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■ Parce qu’ils ont ce je-ne-sais-quoi qui attire le regard et force l’écoute, les 10 artistes 
présentés aujourd’hui par LE SOLEIL sont destinés à exploser sur la scène musicale au 
cours de la prochaine année. Fibres montantes des scènes québécoise, canadienne et in­
ternationale, ils ont non seulement réussi à séduire les recruteurs de leurs maisons de dis­
ques respectives, mais promettent de faire souffler un vent de fraîcheur dans nos écou­
teurs. On les gardera à l’œil pour vous. À lire, pages C 2 et C 3.
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SAMEDI 11 SEPTEMBRE
tk Son ut imayu 9li30 Jardiner avw G Hamel 10k 
Virage 11k Bic ad 11k30 Putirait de IZk Virage 
plus 12k30 Chiro-sanlé 13k Pariuns-er' 13k30 
Vrjyage maga/me 14k Latiekeyie 14k30 Habitat mag 
ISk, Virage 16h Okti MIard bac 2QÜ4 17k Al'atticne 
17k30 O^^siur actualité 18h30 Santé Ibiigue vre ISk 
Astro mag 19k30 Bia-art 20k Voyage maga/ine 
20k30 Coupe quilles Un^. 21k30. Loisirs chasse et 
pèche 22h30 Virage 23k30 Habitat mag

9k Musique urbaine 9k30 Chefs en vedette 10k En 
plein milieu 11k Spécial E3 11k30 Le guide touris­
tique 12k Des valeurs é vnrre 13k Coup de caur lit­
téraire. 13k30 En plein milieu 14k30 Hatha-yoga. 
1Sk30 Infocomm 17k Angle 9 17k30 Vos droits. 
18h30 Chefs en vedette 19k Louise à votre service 
20k Destination Bas-St-Laurent. 20k30 Hatha-yoga 
21k30 Faisons l'humour 22k. Tourisme Saguenay 
22k30 Vivre avec 23k30 Infocomm

DIMANCHE 12 SEPTEMBRE
9k Réveil 9h30 Astro mag 10k Teiéhingo Rotary 11h 
Ivaiigdisation 2000 11h30 A l’atfiche 12k Bis-atl 
12k30 Habitat mag. 13h Voyage maga/ine 13k30 
Virage plus 14h La belle vie 14h30 Rarlons-en' ISk 
Santé longue vie 1Sk30 Ctum santé 16h Coupe quilles 
Univers. 17h Défi billard bac 2004 18h Loisirs chasse 
et pèche 19k Portrait de 19h30 Voyage maga/me 
20k Virage 21 h Jardiner avec G Hamel 21b30 En 
piste 22h Bia-art. 22h30 Astro mag 23k Son et 
image 23k30 Virage plus

9k Rendez vous chasse-pèche 10k Maieur et averti. 
11h Parole et vie 11k30 Chefs en vedette 12k Le 
Guide de l'auto 13k Spécial E3 13k30 Angle 9 14h 
Coup de cœur littéraire. 14h30 Majeur et averti. 
1Sk30 Infocomm. 17k Connevion. 18k Pas à 
pas/Cantuns prend l'air. 18k30 Documentaire 
19k30 Doc Lapointe 20030 Guide de survie 21k30 
Relevez le déti 22k Vivre avec 23k Musique 
urbaine 23k30 Infocomm

SEPTEMBRE
9k. Virage 10k La belle vie 10k30 Voyage magazine 
11h. Défi billard bac 2004 12k Portrait de 12k30 
Dossier actualité 13k30 Virage plus 14k Loisirs 
chasse et pèche. ISk Astro maij 1Sk30 Evangélisa­
tion 2000. 16h. Voyage magazine 16k30. ^n et 
image 17k Habitat rnag. 17k30 Bizz art. 18h Àl atti- 
che. 18k30 Jardiner avec G Hamel 19k Parlons-en>.
19k30 Astro mag 20k Santé longue vie 20k30.
Chiro-santé 21k En piste 21k30 Déti billarc bac 
2004 . 22h30. La telle vie 23h Voyage magazine.

“ MARDI 14 SEPTEMBRE

9h Infocomm lOh Doc Lapointe 11k Majeur et 
averti 12k. L'apéro 13k La cuisine d'ailleurs 13k30 
Parole et vie. 14k. À vos vélos 14h3a Uoc Lapointe 
1Sk30 Infocomm. 17k30 La cuisine d'ailleurs. 18k 
Jouez la différence 18k30 L'apéro 19k30 Spécial 
E3 20k Le Guide de l'auto 21k Lapéro 22k Doc 
Lapointe 23h Angle 9 23k30. Infocomm

9k Jardiner avec G Hamel 9k30 Santé longue vie 
IQk Astro mag 10k30. Chiro-santé 11b Loisirs chas­
se et pèche 12h Habitat may 12h30. Parlons-en. 13h 
La belle vie 13h30. En piste. 14h Evangélisation 2000.
14h30 Son et image. 15h Virage plus 1Sh30 Astro 
mag. 16h. A l'attche, 16h30 Bizz-art 17h Dossier 
actualité. 18k Coupe quilles Univers 19h. Défi billard 
bac 2004. 20h Portrait de 20h30 Jardiner avec G 
Hamel, 21h Son et image. 21h30 Virage, 22h30 
Virage plus. 23h Loisirs chasse et pèche

MERCREDI 15 SEPTEMBRE

9h Infocomm. 10k En plein milieu. 11h Doc 
Lapointe. 12h Maisons et jardins 13h A vos vélos. 
13h30 Le Guide de l'auto 14h30 Des valeurs à vivre. 
IShSO Infocomm. 17h30. Connexion, 18h30 
Maisons et jardins 19k30 Coup de cœur littéraire. 
20h Vivre avec 21 h Destination Bas-St-Laurent. 
21h30 Musique urbaine 22b Pas à pas Cantons 
prend l'air. 22h30. En plein milieu 23k30. Infocomm

9h. En piste, 9h30, Voyage magazine 10k. Bizz-art 
10h30. La belle vie, 11h. Virage plus 11k30 Habitat 
mag, 12h Astro mag 12h30 Défi billard bac 2004. 
13h30, Portrait de 14h A l'attiche 14h30 Coupe 
quilles Univers. 1Sk30. Loisirs cbasse et pèche. 16h30 
Santé et longue vie. 17h Parlons-onl, 17k30, Son et 
image. 18h, Virage, 19h En piste. 19h30 Jardinet avec 
G Hamel. 20h. Habitat mag. 20k30. Dossier actualité. 
21h30 Chiro-santé, 22h Voyage magazine 22h30 
Bizz-art, 23h, Astro mag. 23h30, Portrait de

9h. Infocomm. lOh Majeur et averti, 11k Le Guide 
touristique. 11k30 Destination Bas-St-Laurent 12k 
Hatha-yoga. 13h. Angle 9.13h30 Maisons et jardins, 
14h30. Vivre avec. 1Sh30. Infocomm. 17h30. Parole 
et vie. 18h. Chefs en vedette. 1Bh30. Des valeurs à 
vivre, 19h30. La cuisine d'ailleurs, 20h Doc Lapointe, 
21h. Tourisme Saguenay 21h30, À vos vélos. 22h 
Angle 9. 22k30 Vivre avec 23h30 Infocomm

SEPTEMBRE
9k30. Virage plus, lOh Astro may, 10h30 Portrait 
de llk, Parlons-eni, f1h30 Voyage magazine 12h.
Dossier actualité, 13h Evangélisation 2000 13h30 A 
l'attiche, 14h Bizz-art, 14h30, Santé longue vie, 15h,
Habitat mag. 15h30 La belle vie. 16h. Jardiner avec 6 
Hamel 16h30 Virage plus, 17h. Portrait de . 17h30 
Chiro-santé. 18h Astro mag. 18h30 En piste 19h 
Bizz-art, 19h30, Défi billard bac 2004, 20h30 Voy.age 
mag, 21h Loisirs chasse et pèche 22k Parlons-en',
22h3a A l'affiche 23h Virage

VENDREDI 17 SEPTEMBRE

9h Infocomm, lOh. Vivre avec, 11h, Relevez le défi, 
11h30. Connexion. 12k30. En plein milieu, 13h30 
Doc Lapointe. 14h30 Majeur et averti. 18k30 
Infocomm, 17h30, Coup de cœur littéraire. 18h, 
Destination Bas-St-Laurent, 18h30, Le Guide touristi­
que. 19h Maisons et jardins 20h, Faisons l'humour, 
20h30, Rendez-vous chasse-pèche 21h30 Tourisme 
Saguenay, 22h. À vos vélos. 22h30, Doc Lapointe, 
23h30, Infocomm

9h Coupe quilles Univers. 10k Parlons-en. 10k30 Son 
et image, 11h, Habitat mag. 11h30. La belle vie. 12h. 
Santé longue vie. 12h30 Virage 13k30 1 oisirs chasse 
et pèche. 14h30 Défi billard bac 2004.1Sk30. Jardiner 
avec G. Hamel. 16h. Chaire publique L'Alliés. 17h. En 
piste. 17h30 Habitat mag. 18h Voyage magazine. 
1Bh30 Virage plus. IBh Son et image. 19h30. La telle 
vie. 20k A l'affiche. 20h3A. Jardiner avec G Hamel. 
21h Bizz-art. 21h30. Habitat mag. 22h. Coupe quilles 
Univers, 23h, Parlons-en', 23k30 Chiro-santé

9h. Infocomm. lOh Doc Lapointe, 11k Vos droits, 
12h. Musique urbaine. 12h30. Guide de survie; I3h30 
Vivre avec. 14h30 En plein milieu. 1Sk30. Infocomm. 
17h30 Le Guide touristique. 18h. Angle 9: IBhSO. Vivre 
avec. 19h30 Le Guide de l'auto. 20h30 Majeur et aver­
ti. 21h30 Jouez la différence. 22h. Coup de cœur lit­
téraire. 22h30 En plein milieu. 23k30 Infocomm
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LOUIS Lortie

Grand pianiste,
grandes œuvres

lüauc de Uü.ü.u.ecI wn® iî»mrïTii iiïîPTïfRiiiï

Yoav Talml, chef d'orchestre
Louis Lortie, piano

Matton Beethoven Brahms
Louis Lonie s’est vite distingué parmi les pianistes de sa génération.
Ses interprétations mondialement acclamées de 
Beethoven font de ce programme un événement. 
Yoav Taimi ouvre la saison avec le Mouvement symphonique II ; / Musique 
pour un drame • du regretté Roger Matton, suit le Concerto n' 5. » Empereur » 
de Beethoven, œuvre bouleversante et, en finale, la Symphonie rr 4 de Brahms.

Billets : Orchestre symphonique de Québec 643-8486 
Billetech 643-8131

Le concert du 16 seotembre est commandité par

Béluga
J Lieu d’orijîine : Montréjil, (juébec 
J Genre : |)i)|)
J Étiquette : Lti Tribu 
Passionnant duo formé du fruitîU’isttî. 
c*omi)ositeur et arranffeur Simon 
liandry ainsi que du comédien, scéna­
riste et auteur Clermont Jolieœur 
(Wntatdtou', 4 et demi, Maelstrom, 
Jlotiz(iïori), PélufSi propose un silliîqïe 
irrésistible de pop orfjanique et de 
textes délleieusement bonbons qui ne 
sont pjis sans nippeler ceux des Jean 
l^eloup et Stefie Shock. Leur premier al­
lium, un éponyme qui sortira le 
12 (K*tobre en m}q»asins sur étiquette La 
l’ribu, liénéficie éf^alement de l'apport 
de quel(|ues surprenants collabora­
teurs, dont Louis-Jcîvn Cormier (Kark- 
wa) à la réalisation. Liquid (liran Van 
JIHIO), Itatlam (Loeo I.,ocass), Annie 
Dufresne et le Itoi l’onpon lui-même, 
Jean Le... clerc. Le fjroupe effectuera la 
première partie de Dumas au (îrand 
rhéâtre de (iuélK'C le 4 décembre.

The Fiery Furnaces
ü Lieu d’orifjine: Oak lYirk, Illinois 
ü Genre : riK'k baroque 
J Étiquette : Sanctuary 
Composé des frère et sœur Matthew 
(auteur, compositeur, fjuitariste) et 
Eleanor Friedber^'r (chanteu.se), The 
b'iery Furnaces est l’ejà-mple parfait 
d’un ffroupt' qui ne s’impose aucune li­
mite sur le plan de la création. Auda­
cieux, oriffinal, ouvert d’esprit, le duo 
n’a pas hésité à p!us.ser d’un rtx'k alter­
natif lo-fi, sur son premier album (Grd- 
loiesbird’s linrk), à une pop-opéra 
éclectique sur le récent Blueberry 
Bout, pour mieux effi'ctuer un autre 
ehanffi'nient de direction dramtitique 
sur son pnKthain pnijet. «Ce sera un al­
bum de chansons en duo avec* notre 
fîrand-mèrt* », a indiqué le symptithique 
Matt Friedberfïer de New York, où LF 
SOLEIL l’a joint la semaine dernière.

Peter Elkas
J Lieu d’oriffine : Montréal, Uuébec 
J Genre : nK*k indépendant 
J Étiquette: .Maple Music 
tjuieonque est ftuiiilier Eivee la sct'ne in­
dépendante montréalaise se souvien­
dra des I,<k*4l1 Ibibbits, ^lupe mené pzir 
l’auteur, compositeur, chanteur et ffui- 
ttiriste l\*ter Flkas. FMsant maintenzint 
carrière solo à Toronto, où il a notam­
ment eollalioré aviH* la sensation de 
l’heure lA'slie R'ist et la superbe Neko 
Ca.se, en plus d’être fjuitariste au sein 
du {jroupt* de Matthew Darber, le musi­
cien est à mettn* la touche finale à7Y/r- 
ty of One, une eollt'Ctifm de titres allant 
de la folk contemporaine au rock indé­
pendant. .\u eii'ur de ce disque, la ma- 
^rnifique voix d’Flkas et sa polvTalente

SUrertide

Peter Elkas
fîuitare qui, à la faveur de chaque pièce, 
se fait îubiustique ou élc'ctrique. En ma- 
{jasins le 14 septembre.

Miranie Morissette
ü Lieu d’origine : Saint-Moïse, Québec 
J Genre: pop-roek 
□ Étiquette : Justin Time 
Première recrue pop de l’étiquette 
jazz montréalaise Justin Time, la Ma- 
tapédienne Miranie Morissette lance­
ra son premier album le 5 octobre. In­
titulée Sans eompromis, cette galet­
te propose une palette de couleurs 
musicales Jilhint de la folk au rock 
classique bien envoyé. Fan des Sheryl 
Crow, .Amanda Marshall et Alanis Mo­
rissette, à laquelle on s’amusera cer­
tainement beaucoup à la comparer 
avec un nom pareil, l’auteure et com­
positrice de 20 ans se décrit elle-même 
d’abord comme une rockeuse. Cela ne 
l’empêehe pas, à l’instar d’une Andrée 
Watters, de donner habilement dans la 
ballade. Ne scrait-ee que pour son 
image franchement glam rock — il 
faut voir la pochette de son album ! —, 
elle saura s’attirer la sympathie des 
plus jeunes.

Josh Ritter
J Lieu d’origine : Moscow, Idaho 
ü Genre : folk 
J Étiquette : V2
En nomination pour le prestigieux 
.American Shortlist .Music ITize, îidju- 
gé chaque année par une brochette 
d’artistes triés sur le volet (Norah Jo­
nes, Jack Plaek, John Mayer, Robert 
Smith, etc.), l’.Vméricain Josh Ritter, 
jivee son fabuleux album. Hello Slur- 
liny, s’inscrit dans la lignée des Rob 
Dylan et Johnny Cash. Fils de deux 
chercheurs en neurologie, l’auteur et 
compositeur a abandonné des études 
universitaires en sciences pour se 
consjierer à temps plein à sa passion 
pour la musique. La suite allait lui

donner raison. Son premier album. Gol­
den Aye ofBadio, recevait d’excellen­
tes critiques lors de sa sortie en 2ÜU1, ce 
qui îülait le mener jusqu’en Irlande, où, 
parrainé par The hYames, il a vite rallié 
des mélomanes à ce jour fidèles. Hello 
Sturliny n’allait que renforcer cette ru­
meur qui se propage maintenant com­
me une traînée de poudre.

The Waking Eyes
□ Lieu d’origine: Winnipeg, Manitoba
□ tienre : rock
□ Étiquette : Wea
Né de la mort des groupes The Pets et 
Novellero, The Waking Eyes produit 
un rock pour le moins féroce, sorte de 
croisement entre The Who et The 
Stooges. Constituée de Rusty Matyas 
(guitare, voix). Matt Peters (guitare, 
voix). Steve Senkiw (batterie, voix) et 
Joey Penner (basse), la formation 
s’exécute sur le circuit des clubs cana­
diens depuis 2002, ayant notamment 
partagé la scène avec les By Divine 
Right, Sam Roberts et Finger Eleven. 
Porté par le simple Watch Your Mo­
ney, qui a lourdement tourné sur les 
radios rock cet été, l’album Video 
Sound vient tout juste de faire son ap­
parition sur le marché. Réalisée par 
Arnold Lanni (Our Lady lYaee, Simple 
Plan), la production brille par ses li­
gnes de guitares tantôt mordantes, 
tantôt psychédéliques.

Silvertide
□ Lieu d’origine: Philadelphie, lYnn- 
sylvEinie
□ Genre : rock classique
□ Étiquette : J Records 
Découvert dans un club du nord-est de 
Philadelphie, Silvertide fait partie de 
cette nouvelle génération de groupes 
qui s’intéresse au rock classique, tel 
que l’ont créé les Led Zeppelin et Ae- 
rosmith. Formé de Walt Lafty (voix), 
Nick lYrri (guitare). Mark Melchiorrc 
(guitare, banjo, sitar). Brian Weaver 
(basse) et Kevin Frank (batterie), le 
groupe a pris naissance dans les cor­
ridors de la polyvalente locale. Plu­
sieurs mois passés dans le sous-sol de 
la maison des parents de lYrri allaient 
quant à eux permettre de déterminer 
ce son puissant et de développer l’at­
titude franchement rock’n’roll qui a 
depuis fait leur réputation sur scène. 
Ce faisant, Silvertide a décroché d’im­
portantes premières parties, notam­
ment celles d’Aerosmith, Velvet Revol­
ver, V’an Halen, Kid Rock, The Dark­
ness et Godsmaek. Avec la sortie de 
Show and Tell, le 28 septembre, les 
cinq musiciens sont maintenant prêts 
à conquérir le monde.

Voir ARTISTES en C3 ►

Desjardins



Le samedi 11 SEPTEMBRE 2004 LE SOLEIL ARTS GROS PLAN C 3

ET CÆTERA

ARCHIVES LE SOLEIL
Patrice Demera a pria la poudre 
d’eacampette au dernier moment.

« Tout le monde en parle » : 
Demers se désiste
■ C’est à une première mouvementée qu'ont eu dn»it Guy 
A. Lepaj^ et son équipe, jeudi, iors de l’enregistrimient de 
l’émission animée par Guy A. Lepajïe Tout le monde en 
parle. Le propriétaire de CHOI FM, l’atrict* IVmers, a quit­
té cavalièrement le studio, quelques minutes avant son en­

trevue. M. De- 
mers avait p«)ur- 
tant accepté de 
participer à 
l’émission pour 
défendre son ani­
mateur-vedette, 
qui avait pour sa 
part rt'fusé l’in\i- 
tation. il semble 
que la présence 
de Véronique 
Cloutier et d’Éric 
Lapointe, deux 
têtes de Turc de

Jeff Pillion, ait importuné le propriétaire, qui a préféré 
quitter le studio sans les affronter. À voir, demain, 2ü h, à 
Radio-Canada.

La soprano Hélène Guilmette 
àTV5
■ La très remarquable prestation de la soprano Hélène 
Guilmette à l’occasion du concours international Reine Eli­
zabeth de Belgique, en mai dernier, lui avait permis de re­
venir de Bruxelles avec le deuxième prix. En tout, plus 
d’une centaine de jeunes chanteurs ori0naires d’une qua­
rantaine de pays avaient pris part à la compétition. TV5 re­
transmet les deux concerts de cette finale chaudement dis­
putée, demain matin, à partir de 8 h 35. L’émission sera dif­
fusée une nouvelle fois samedi prochain, à 3 h du matin.

Air Supply à Québec
■ Le duo Air Supply fera un arrêt au Capitole le lundi soir 
29 novembre, à l’occasion d’une tournée mondiale qui le 
mènera dans 23 villes, de Las Vegas à New York en passant 
par Mexico, Vancouver et Mumbai, en Inde. Une première 
pour ce groupe culte des années 80.11 aura fallu plus d’un 
an et demi de démarches et de négociations de la part du 
producteur Didier Morissonneau pour pouvoir offrir ce 
spectacle à Québec. Billets : 75$ à 95$. Tél.: 694-4444 ou 
1 800 261-9903.

Portes ouvertes à la Maison 
Jaune
■ La Maison Jaune ouvre ses portes à tous de 13 h à 17 h, 
les dimanches 12 et 19. Tenu dans une ambiance animée, 
l’exercice a pour but d’informer le public sur l’ample éven­
tail de cours, de stages et d’ateliers dispensés aux adeptes 
de tout âge des arts visuels, du chant, de la danse et du 
théâtre. Trente-cinq artistes professionnels y ont prodigué 
leur enseignement à plus de 1200 étudiants en 2003-2004. 
À noter qu’il y aura représentation, à 14 h et à 15 h 30, d’un 
spectacle multidisciplinaire mis en scène par Ghislaine 
Vincent. Tél.: 521-5343.

10® événement Fribourg
■ Les couchers de soleil seront en vedette, les 18 et 19 sep­
tembre à Saint-Jean-Port-Joli, à l’occasion du HP événe­
ment Fribourg. L’artiste peintre I^ule Boisvert de Québec, 
le photographe I^aul Charbonneau, le caricaturiste du SO­
LEIL André-Philippe Côté et son épouse Mira Palardeau 
sont les invités d’honneur de cet événement. De nombreux 
prix seront offerts aux visiteurs qui effectueront le par­
cours les amenant du Petit Fribourg, dans l’anse Caronnet- 
te, jusqu’à l’Artisanat Chamard, en passant par La Vieille 
Maison, la Galerie Nicole Deschênes-Duval, la Roche-à- 
Veillon, la Galerie de la Roche et le camping La Demi-lieue. 
Chaque endroit offrira une activité artistique particulière. 
Le l’eût Fribourg ouvTira ses portes comme à l’habitude à 
plus de 30 peintres de toutes tendances, professionnels et 
amateurs. Ils accueilleront les visiteurs à l’intérieur des 
16 chalets disséminés au bord du fleuve. Tél.: (418) 598-6157.

Nicola Ciccone signe avec 
Universal France
■ Le chanteur québécois Nicola Ciccone a signé cette se­
maine un important contrat de disque avec Universal 
France, la plus importante compagnie de disques en Fran­
ce. Son album J’t’aime tout court, qui s’est écoulé à 90 0(X) 
exemplaires au Québec, sera lancé cet automne à l’aris. La 
multinationale Universal France compte dans ses rangs 
des artistes tels Lara Fabian, Bruno Pelletier, Shania 
Twain, Diana Krall et Brian Adams. Cet engagement pour 
l’auteur-compositeur-interprète va l’amener à se rendre 
en France plusieurs fois au cours des prochains mois. En 
novembre, un premier extrait sera lancé sur les radios 
françaises. Nicola Ciccone a aussi une tournée de 22 spec­
tacles prévue cet automne au Québec. (PC)

Jorane sort «The You and the 
Now»
■ La chanteuse et violoncelliste québécoise Jorane a fait 
paraître en France un double album intitulé The You anti 
the Now. Au Québec, son lancement est prévu à la fin du 
mois. Dans cet opus, Jorane formule des histoires à propos 
d’elle, dans un langage perceptible.
Que les chansons soient tristes 
{Help) ou désuètes {Cucara- 
cha), elles sont intenses et 
procurent un vTai plaisir, 
proche du frisson. La re­
prise de / Feel Lf)ve, 
popularisée par 
Donna Summer, 
donne une idée de 
l’étendue de ses 
qualités vocales 
mais également de 
son sens de l’hu­
mour. Parmi les 
perles aussi, deux 
jolis duos: Four ton 
sourire avec Daniel 
Lanois et French 
Worries avec Ar- Jorane

ithurH. (AP) (

ARTISTES _ _ _
Suite de la C 2

Mute
J Lieu d’ur4flne : Québt>c, Quebt*c 
J Cienre : punk-rock 
J Étiquette : Milk and CtKLkies 
Détemiint's à fain' n*vi\Ti' l’épttque glo­
rieuse du skate punk. Etienne Ditmne 
(Imtterie, voix), liouis Cvphèn* (guita- 
n‘), J.-l’ l^ionde (basse, voix) et Mlh' 
(guitan*) viennent de Ituuvr, sur éti­
quette Milk and C*Kikies,N/E'E7«T.v. une 
solide «Election de 12 titn's punk-rock 
rapides, mékxiiques et ti'chniquenient 
exigi'ants. C»»mptux‘ à des groupes tels 
que Craig’s Bn*ther. Stitanic Surfers — 
son batteur partagi' lui aussi le mie de 
chanteur—, Strung Dut et Rufio, Mute 
wnimencv à «ittirer l’attention partout 
en provinct'. Rwruté pour participi'r à 
la pna'haine tournée 1,2,3, Ihtnk !, qui 
sera toutefois mmist' à 2(H)5. le gn>upe 
prend néanmoins la mute en inmipa- 
gnie de ITidelntwl et de Bmjik the Silen­
ce. À L’.\nti le U) (K'tL>bm.

Boy
J Lieu d’iuiglm* : Whitehorst'. Yukon 
J Genre: pop d’inspiration britan­
nique
J Etiquette: Maple .Music 
Comme son compatriote yukonnais 
et lam ct»pain .\lex «James» Mur- 
diH'h. Stephen Neh'I. alias Boy, a devi*- 
loppe son indiscutable talent pour la 
musique en solo dans le sous-sol fa­
milial de Whitehorse. Le suct'ès inat­
tendu d’un minialbum éponyme, il y 
a lieux ans. a attiré l’attention sur 
cet auteurH*ompositeur-interprcte et 
multi-instrumentiste dont la pop 
d’influence britannique fait une lar­
ge phice aux moltulies et aux harnu>- 
nies vocales. .\ la veille de la sortie 
iVErerp Fupe You Turn (5 octobre), 
son premier album original sur l’éti­
quette Maple Music, Boy continue de 
tirer son inspiration de l’.Vngleterre, 
en proposant une musique qui évo­
qué — qui d’autre’.^ — les Beatles.

The Marble Index
J Lieu d’origlnt': Hamilton, Ontario 
J Genn* : na-k alternatif 
J Etiquette: Universal 
lYahissant îles influences allant des 
Clash aux l\»lliv en passant par les 
l*ixies et les Smiths, The Mari>le Index 
ne ivssent de faire (MU’ler d’eux depuis 
leur rixvnte pmstation lors de la vitri­
ne musicale North By .Nttrth East à IX»- 
mnto. Forme de Brad Germain, Ryan 
INveedle et ,\dam Knickle, la forma­
tion d’Hamilton a déj») place un sim­
ple, 1 Fiiiere, sur la pluiiart des ra- 
dii»s riK'k au pays, dont CHOl. .\ en ju­
ger par la forte reaction suscitée par 
eeluiH'i. nul doute que leur pmmier eU- 
bum, un eponyme qui vient tout juste 
d’être lancé, obtiendra le même suc­
cès. Enregistre sur le Vieux Conti­
nent, ce disque se démarqué par son 
énergie brute, ses guitares agressives 
et son sens mélodique. De la solide 
l'ompetition (utur tmis les Eranz hVrdi- 
nand di* ei* monde !

The Marble Index
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lÀ L’AFFICHE
Frédéric Bouüreault
Collahorution spéciale
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« LANCE ET COMPTE - LA RECONQUÊTE »

Du sexe, de l’action, 
et du hockey !

Frédéric Bdudreault

ARCHIVES LE SOLEIL

,4 la demande générale, •Les Simpson• 
reviennent pour une 12" saison.

Incontournable. Lch fa­
natiques des SimpsEtn ont eu raison 
de manifester leur mécontentement; 
TélétEMin a finalement accepté de tra­
duire la 12'' saison du dessin animé. 
On retniuvera avec honheur Hart, 
HomiT, Lisa, Marjfe et Majfffie avec 
les voix qu’on préfère. Les Simpsons, 
Télétoon à 20 h et à 23 h.

Spécialisé. On fête aujour­
d’hui un triste anniversaire. 11 y a trois 
ans, deux avions percutaient le World 
'l'rade Center, et le monde a complète­
ment chanifé depuis ce jour. KDl diffu­
sera les cérémonies de commémora- 
ti(*n en direct de New York, où U; nom 
de toutes les victimes sera lu. hii- 
Unant. Cérémonies de œmmémoraüon 
du 11 septembre 2001, UDI à S h 45.

Cinéma. I)ansjl/E/ vie en rose, 
un petit ^îarqon de sept ans est 
convaincu qu’il est une fille. 11 fera à 
sa tête et décidera de s’assumer, au 
fîrand dam de sa famille. Attention, ce 
film bt'lfîc est extrêmement déran- 
ffi'ant, mais il a le {jrand mérite de fai­
re réfléchir sur l’intolérance et sur le 
droit à la différence. Cinéma: Ma vie 
en rose, Télé-Québec à 21 h.

Sport. Le Canada a écrasé la 
Slovaquie lors de son match de quarts 
de finale, lléussira-t-il à vaincre la 
République tchèque, qui a surpris la 
Suède? Espérons que Jaromir Jtqîr 
ne soit pas aussi étincelant qu’il l’a 
été cette semaine. Coupe du monde de 
hockey, Kadlo-Canada à 18 h 30.

Navet. Vous pensez encore que 
Madonna est une actrice crédible? 
Après avoir subi le navrant Shanghai 
Surprise, où elle partafji' la vedette 
avec son mari de l’époque, Sean lYînn, 
vous serez convaincu du contraire. Cl- 
néMax: Shanghai Surprise, MuslMax 
à 21 h.

Co l labor ation spéciale

■ «C’est peut-être le seul h(K-key qu’on pourra voir cette année ! » La 
boutade lancée par l’auteur Itéjean Tremblay n’est pourtant pas loin 
de la vérité. Aux dernières nouvelles, les fans de notre sport national 
devront ronger leur frein cet automne, car un conflit de travail est im­
minent entre les joueurs et les propriétaires de la LNH. Les maniaques 
pourront toujours se rassasier en regardant les péripéties du Natio­
nal de Québec dans les 10 épisodes de Lnnee et compte — La recon- 
(fuête, qui débutera dès lundi, à 21 h, à TVA.

Los téléspirtatcurs, qui ont écouté en 
grand nombre la rediffusion récente 
de Lance et compte - Nouvelle géné­
ration à TQS (en moyenne, les cotes 
d’écoute ont tourné autour de 500 000 
téléspectateurs), ne seront pas trop 
dépaysés. La recette de Kéjean Trem­
blay reste la même. Des histoires 
d’amour compliquées, des belles filles, 
des rebondissements, de l’humour et 
aussi du h<K-key.

On ne le cachera pas, se plonger 
dans Lanee et compte, c’est comme 
retourner dans ses vieilles pantoufles. 
Dix-huit ans après la première série 
qui a marqué l’histoire de la télévision, 

les personnages font

Les mines 
sont
inquiètes ^ iflbV
derrière
le banc *
du National.

presque partie de la famille. Les Pier­
re Lambert (Cari .Marotte), Marc Ga­
gnon (.Marc .Messier), Suzie Lambert 
(.Marina Orsini) ou Lulu Boivin (Denis 
Bouchard) sont devenus le beau-frère, 
le neveu ou le cousin qu’on retrouve de 
temps à autre avec bonheur. Du com­
fort food, comme diraient les anglo­
phones.

Et de voir une foule entassée dans le 
Colisée de Québec afin d’encourager 
les joueurs du National, cela donne 
des frissons à tous ceux qui ont suivi 
avec passion les exploits des défunts 
Nordiques. l.,a magie opère encore.
Lance et compte, c’est réconfortant, 

a lancé Phi­
lippe La- 
pointe, 
vice-

w

président pr<»grammation de TVA. Ces 
personnagi*s-là existent pour vrai pour 
les téléspectateurs, le sentiment est 
toujours aussi fort pour cette émission.

'TVA a effectué un coup de génie en 
récupérant la série, dont le retour à 
TQS, après 10 années d’absence, s’est 
avéré un franc succès il y a deux ans. 
Le mouton noir avait attendu trop 
longtemps avant de donner son aval à 
la suite de Lame et compte - Nouvel­
le génération, ne sachant pas à ce 
moment-là si le publie embarquerait, 
rappelle la productrice Caroline Hé- 
roux. TVA avait alors repris le projet. 
Le directeur de la programmation de 
TQS, Luc Doyon, doit s’en mordre les 
pouces aujourd’hui.

LOIN DE LA COUPE...
Au début de Lance et compte — La 

recorupwte, rien ne va plus pour le Na­
tional. Si les joueurs du National ont 
presque gagné la coupe Stanley à la 
fin deNouvelle génération, ils tirent 
maintenant le diable par la queue. Le 
directeur général Gilles Guilbault (Mi­
chel Forget) est retombé dans la bois­
son, et pleure la mort de sa conjointe 
.Maroussia, la maman de I*ierre, de Su­
zie et de Hugo Lambert.

L’entraîneur de l’équipe, le célibatai­
re le plus endurci de la télé, Marc Ga­
gnon, s’ennuie pour sa part de la belle 
Suzie, et espère bien la reconquérir. 
Même si cette dernière demeure main­
tenant au Québec, elle ne semble pas 
très entichée par l’idée de revenir avec 
son ancienne flamme.

Pour ajouter au malheur de l’équipe, 
le joueur vedette, Dany Gagnon (Pa­

trick Hivon), est pris dans un 
dangereux triante amoureux 
avec une prof d’université un 
peu fêlée, Valérie Nantel 
(Julie Du Page), qui carbu­
re au poker ; pendant que 
sa blonde, Annie, (Véroni­
que Bannon) est enceinte. 
Non, c’est la catastrophe 
pour le National.

De plus, la réalité re­
joint étonnamment la 
fiction, puisqu’une me­
nace de grève plane sur 
la Ligue nationale, et 
c’est l’agent véreux Jé­

rôme Labrie (Raj-mond Bouchard) qui 
négï)cie pour les joueurs. Tiens, tiens, 
ça tombe bien ! L’auteur de\Tait-il se 
recycler en médium? Foi de Réjean 
Tremblay, qui jure dur comme fer qu’il 
a écrit la série il y a déjà un an et de­
mi, il s’agit d’une heureuse coïnciden­
ce. «Au départ, la série devait être dif­
fusée au printemps dernier, donc pen­
dant les négociations entre les joueurs 
et les propriétaires. » La productrice a 
même lancé à la blague : « Ce sont eux 
qui se sont inspirés de nous ! »

LE DERNIER CHAPITRE?
Lors du lancement de la série, mer­

credi dernier, il a été beaucoup ques­
tion du retour ou non de Lance et 
compte. Est-ce queZ-« recompiête de­
viendra le dernier volet de l’émission ? 
Gn a annoncé qu’il s’agit bel et bien du 
dernier tour de patinoire de ces per­
sonnages mythiques. Philippe Lapoin­
te espère toujours convaincre l’auteur 
de revenir sur sa décision. « Espérons 
que ce soit comme Dominique Michel 
qui annonce qu’il s’agit de son dernier 
Bye-Bye ! »

De son côté. Réjean Tremblay ne fer­
me pas la porte à une autre suite de 
Lance et compte. Pour lui, c’est le pu­
blic qui aura le dernier mot. « Après la 
première série, en 1986, je pensais que 
c’était fini, a-t-il expliqué. Le National 
avait gagné la coupe Stanley, et c’était 
supposé en rester là. Pourtant, j’ai 
toujours ressenti le besoin de revenir 
vers ces personnages parce que les té­
léspectateurs les affectionnent énor­
mément. »

Bien sûr, tout le monde se réjouit du 
retour de Lance et compte, mais mal­
heureusement l’émission sera diffu­
sée en même temps qu’un autre gros 
canon de la programmation automna­
le, Temps dur, la série carcérale de 
Radio-Canada.

Caroline Héroux se désole du fait 
que les deux émissions soient présen­
tées dans la même case horaire. 
« C’est le public qui sera perdant, c’est 
dommage que les téléspectateurs 
soient divisés. C’est vraiment triste 
que deux séries de qualité soient l’une 
contre l’autre. »

Et, entre Lance et compte et Temps 
dur, le choix sera très, très difficile...
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La tempête
Maryse Letarte vit au baromètre de 
ses états d’esprit

le SOLEIL RAYNALO LAVOIE

Son CD précédent, nEn dedans », a permis d’exorciser la perte douloureuse de son père.

■ (LE SOLEIL) —Elle est menue et, on le parierait, plutôt silencieuse dans la vie, mais Maryse Letarte 
ne trompe personne. Autant sur son premier album, En dedans, que sur sa dernière production. Le Motif, 
l’auteure, compositrice' et interprète laisse déferler l’ouragan qui rage en eUe. Baromètres de son état d’es­
prit, les pièces qu’elle écrit à partir du piano sont aussi sa plus grande libération.

Maryse Letarte a ce don inné de révéler son monde souter­
rain par sa musique. Une nécessité, vous dira-t-elle. l\)ur 
l’auditeur, cela revient à prendre son pouls et, peut-être, à 
se reconnaître dans sa tourmente. Après avoir exorcisé la 
perte douloureuse de son père avec son précédent album, 
elle étend, mr Le Motif, sa réflexion au monde qui l’entou­
re. Ce faisant, elle laisse deviner une période d’accalmie.

« C’est VTai que l’état d’esprit dans lequel je suis se res­
sent dans tout le reste, confirmait l’artiste la semaine der­
nière. Quand j’ai fait En dedans, je vivais une dure épreu­
ve et ça se ressentait. Moi, tout ce que j’écris est autobio­
graphique. Là, je suis dans une meilleure passe », continue- 
t-elle, un large sourire au visage.

Sur Le Motif— celui qui se trouve à la base de tous les 
agissements —, elle fait encore une fois appel à 1 émotion, 
mais la teinte d’irrévérence (L’Isolement, rien à rien) 
quand ce n’est pas tout simplement d’un appel à l’autodé­
termination, un thème qui résonne particulièrement chez 
elle (Le Héros). 11 est vrai que Maryse Letarte avait dû re­
prendre sa carrière en main et créer sa propre boîte de pro­
duction après des démêlés avec son ancienne étiquette de 
disques...

« Ce qui va me pousser à garder une pièce dans mon re­
pertoire ou non, c’est si elle suscite une émotion intense. 
Si ce n’est pas le cas, je ne la garderai pas. 11 faut que, en 
même temps, la musique et le texte me remuent. C’est ce 
que j’écoute comme musique et ce que je suis portée à écri­
re. Quand je trouve quelque chose qui me prend aux tripes, 
j’use le disque à la corde », a-t-elle fait savoir, avouant, pour 
les mêmes raisons, son penchant pour la pop britannique.

En plus de s’affirmer encore davantage en tant qu’auteu- 
re et compositrice sur Le Motif, Maryse Letarte joue de 
nouveau les rôles d’arrangeuse et de réalisatrice, deux mé­
tiers qu’elle pratique avec une passion que trahit son en­
thousiasme. ^

« Ça ne m’intéresse pas de polir au point où ça enleve le 
naturel. Moi, ce que je recherche, c’est ajouter de la profon­
deur », a-t-elle encore soutenu, expliquant que lors de son 
entrée en studio, elle avait en mains des maquettes déjà 
très précises.
INSTRUMENTS INUSITÉS

Cette recherche se traduit de plusieurs façons sur sa ré­
cente parution, notamment par le recours à des instru­
ments inusités, comme le clavecin ou la mandoline, ou en­
core le travail de sonorité des guitares.

Grand Théâtre

«
Salsifis de 
gros défi

23 octobre
è13h30

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca
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5 octobre 2004 à 14 h
Chez mol

Benoit Chanson, 
5 â 8 ans, 50 min

24 octobre 2004 à 14 h 
La scientoto-vocalologle 

productions Lalalère, Théâtre musi^^ 
4 â 10 ans, 55 rmn

21 novembre 2004 à 14 h
La lanterne à musique

La Musiquetterie, Théâtre musical, 
5 â 9 ans, 50 mm

5 décembre 2004 â 14 h
Enveloppes et déballages

Vélo Théâtre Marionnettes, 
6 â 12 ans, 60 min

50 janvier 2005 à 14 h
La félicité
Théâtre dé l oell. Marionnettes,
5 â 10 ans, 55 min
20 février 2005 â 14 h
A nous deux !
Théâtre de l'Avant-pavs Marionnettes,
5 â 9 ans, 58 min
20 mars 2005 â 14 h m-iin
comme les 5 doigts de la main
Bouge de lâ Danse,
4 a 10 ans, 50 mm

10 avril 2005 â 14 ti
Logrelet
Le Carrousel, Théâtre,
5 â 10 ans, 60 mm6 â 12 ans, bu mm .
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4 spectacles, un bouquin
s'associe aux 10 $ valable â la Bouuuinoriesérie nm.whes-fmille un chèque-cadeau oe »
1120, rue Cartier

Billetterie ; 691-7400 www,billetech,corn

«Je voulais des sons de guitare qui ne sonnent pas com­
me des guitares. C’est quelque chose qu’on fait beaucoup 
avec les claviers, mais je trouvais que ce n’était pas exploi­
té avec les guitares. On a pris le temps de faire cette retiher- 
che », a-t-elle noté, ajoutant qu’on peut retrouver ces gui­
tares trafiquées dans des pièces comme ou Tour
de contrôle.

Pour concrétiser sa vision, Maryse Letarte s’est aussi ad­
joint les services de réputés musiciens, dont les batteurs 
Alain Bergé (Jean Leloup) et Jean-Philippe Goncalves (Da­
niel Hélangi'r), les guitaristes Martin Bachand (Bruno llil- 
letier) et Simon (îodin (Jorane), ainsi que le bassiste J.F. 
Lemieux (Daniel Bélanger).

«« Quand je trouve
quelque chose qui me prend aux tripes, 

j’use ie disque à la corde»

«Je les ai choisis pour leur style. On ne peut pas aller 
chercher un musicien et lui demander d’aller à l’encontre 
de son style. Dès le départ, j’avais ces musiciens-là en tê­
te. IX' leur côté, ils ont été généreux de leurs idées. »

Au final, ces collaborations auront permis à Maryse Le­
tarte de donner vie à une musique vivante et ac*hevée dans 
sa structure, pop dans sa sensibilité et authentique dans 
ses thèmes.

«Tout part de mes observations personnelles. Je ne par­
le pas de choses que je ne connais pas. Ce sont des ré­
flexions qui se développent et finissent par prendre forme 
dans des phrases ou des mots clés. Je voulais célébrer le 
fait que j’ai enfin trouvé ma place, l’endroit où je me situe 
dans le monde. (...) C’est à chacun d’entre nous de faire 
cette place, de célébrer notre différence. »

Maryse Letarte aura bien l’occasion d’en faire la démons­
tration lors d’une série de spectacles partout au Québec. 
Elle sera au Petit Champlain le 10 novembre. À plus long 
terme, elle vise l’Europe.

« Je veux vraiment un spectacle-concept. Je veux que ce 
soit un voyage, que ça transporte, avec de bons arrange­
ments et de bons enchaînements. » Et ce que Maryse veut...
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★ ★★1/2
JAZZ
CHET BAKER : DERNIERS 
SOUFFLES

Même rava^îé par des décennies de 
censommatien d’héroïne, l’errati(|ue 
Chet liaki-r était encore (‘apalile sur ses 
derniers miiles d’être un trompettiste 
immense, lU’tisti' de la « délicatessi* et de 
la fraj/ilité, du souffle et de la fêlure». 
C’est ce qu’il démontre lors de son der­
nier concert (ici remastérisé), enrcfjis- 
tré en avril 1!)SH en Allemiqnie, deux sc'- 
maines avant sa mystérii'use mort à 
Amsterdam. IX'ux disques, 14 stan­
dards, trois formations, quartette, hiy 
Iximi ou orchestri', le projet était mnhi- 
tieux pour un trompettiste incapabk* de 
se pointer aux répétitions. Mais on ri*- 
trouve quand même le tout Itakcr dans 
ces plajîi's, le son feutré, les lilies lim­
pides et économes, le penchant alisolu 
pour la méliKlie, la voix douce et cette 
aura de p<H>sie bleutée qui flotte. Au 
seuil d(‘ la fin, Baker ne faisait rien (lu’il 
n’avait déjà fait, mais l’émotion est là, 
toujours, quand il murmure «4/// funmj 
mlvntinv. sivcrt comic raient inc», 
apri's une intni trompetti'-truitare. 
Guillaume IJourfîault-Côté (collal)o- 
ration spéciale)
Chet Baker The Umt tirent 
Concert: My Favorite Somjs, 
vol.hC2 (KnjjvJustin 'l'ime)

î IMBROUQH

★ ★★1/2
JAZZ
FRANK KIMBROUGH : TRIO

danv bédar

★ ★1/2
FOLK-POP
DANY BÉDAR : CONVENU

Fort du succès de son premier album 
Fruit (le ma récente nuit blanche, 
vendu à quelque 100 000 exemplaires, 
Dany Bédar a compris qu’il vaut 
mieux liattre le fer pendant qu’il est 
chaud. Ainsi, il nous arrive asacÉcou­
te-moi (Urne, une deuxième création 
qui enchaîne les ballades tranquilles. 
Exit le côté rock, Bédar fait aujour­
d’hui dans la douceur. La mélancolie 
aussi. La voix nasillarde traîne d’un 
ton un peu larmoyant, les mélodies 
évoquent le spleen. Même si Bédar 
possède un talent indéniable de mélo­
diste, même si les arranfîements sont 
assez bien faits, il y a quelque chose de 
convenu dans cet album. Des pièces 
qu’on a l’impression d’avoir déjà trop 
entendues, comme Quand les larmes. 
Ça sent la musique formatée pour les 
radios adultes, style Bock Détente. Kt 
puis c’est d’une linéarité qui devient 
lassante comme l’autoroute 20. Quand 
même, l’écriture de Bédar s’est raffi­
née un peu depuis ses compositions 
pour l>a Chicane. (LKSOLKIL)
Dany Béjar Écoute-moi donc 
(DKDD)

★ ★★
ÉLECTRONICA
HIE PRODIGY : SANS 
SURPRISE

Il y a de bien avec la musique du pia­
niste américain Frank Kimbroujîh 
qu’elle baipie tout autant dans l’élé- 
^rance et les climats doucereux que 
dans les zones de liberté (pie permet le 
jazz. On cite au dossier Kimbroujrh 
trois références majeures ; Bill Kvans 
et Keith .larrelt, bien sûr, mais aussi le 
dense et frénétique Ciril l^iylor, ce qui 
donne un bon aperçu des textures que 
peuvent prendre ses compositions, 
dont on a sur Lullalilueliye huit 
exemples soutenus en trio, avec Ben 
Allison à la contrebasse et Matt Wil­
son aux percussions. Beaucoup d’in­
teraction et d’écoute entre ces fji'ns ; 
ils IhTent une musique à savourer at­
tentivement. File interpelle l’oreille, 
questionne les sens. Les « écrits » du 
pédajîo^riie initiateur du Herbie Ni­
chols lYojiHà navijruent entre les blues 
à la Monk, les ballades atmosphéri­
ques teintées de bleu de nuit et les en­
volées techniques qui cherchent les 
hauteurs. L’équilibre est là, le propos 
précis, le plaisir présent.
Guillaume Hour>îault-Côté (collabo­
ration spéciale)
Frank Kimbrough Lullalilueltye 
(l’almetto)
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ÉLECTRONICA 
BJÔRK : ESTHÉTISME PLUTÔT FROID

iAUTRES SORTIES

Le n(tuveau CD de Bjôrk, Medulla, propose une explosion 
vocale inouïe, autant de la voix de l’elfe islandaise, décli­
née en plusieurs tons, que de celles d’invités tels Mike l*at- 
ton, Robert Wyatt et le Icelandic Choir. Cette pol.vphonie 
vocale, qui amalgame toute les combinaisons possibles 
(mélopée, onomatopée, ballade, chants sacrés, etc.), est 
soutenue par une instrumentation électronique discrète, 
en touches subtiles de ponctuation. l.,a proposition artisti­
que de Bjôrk n’est pas toujours heureuse — au pire, ça me 
rappelle les délires de Bink Floyd sur Ummayumnai. Car 
cette multitude de voix, parfois atonales, disc*ordantes, dis- 
tortionnées ou triturées, peut parfois devenir franchement 
exaspérante. Medulla exige une écoute soutenue, une im­
mersion dans un univers sonore original. On ne pi‘Ut s’em­
pêcher d’admirer l’audace, la force et les — grandes — 
qualités artistiques de cette expérimentation avec le plus 
bel instrument qui soit, la voix humaine. 11 y a quelques piè­
ces sublimes comme Who Is It ou Triumph of a Heart, qui 
réaffirment la place à part de Bjôrk dans la musique ac­
tuelle et l’avant-garde. Le seul problème, c’est que, dans 
l’ensemble, il s’agit d’une démarche qui fait une large part 
à un esthétisme plutôt froid, au détriment d’une résonan­
ce émotive. On aime avec la tête, mais certainement pas 
avec les tripes. (LF SOLFIL)
BHMi Medulla (Warner)

Delerium
Juli» Doiron
Qabri«l and Drnsden 
Danny Elfman
Jake Falriey ................
David Francey

The He»t nf UeUrium 
diUHtniyht SohtMiy
Hhtunt
Spiiter-.y<in 2
T>)urh Not the Cat
Ttu- Wakiny Hour

Darren Hayes
Alan Jackson
Kiliradio
Ashley Macisaàc 
Christine MeVie
Radio 4 .................. ..
Senses Fail

The Tetisioti atul the Sjxirk 
WhatllM,
Raised on Wltipfted Cream 
Lire at the Savoy
In the Meantime
Stealiny of a SatUm
Let it Ën fôid }hu

The Waking Eyes VuU'o Souiul

Paul Westerberg Polker

irappel
jlanMoore Luminariu ★★★★ Rock

Du ieuuf bluesman aux allures de yuitur hem qu U était au 
mUieu des anntfs 90. lan Moore est devenu un compositeur auda­
cieux, qui se plaît à fusionner les genres, doulilé d’un chanteur 
remarquable, aussi à l’aise avt>c une voix de fausset résolumentrvlUlirUUaUit;, aunni a i cmov —---------- - - --—-
soul üu’avt^c d€‘s onvokk's baisant dans la testostérone. Bref.

^ ' ' *_ ___ettii Ht* V’ttlP stvn TViiK
U avre uvo -------- -- -- ^ -

____[) témoigne d’un artiste doue, qui mente de voir son public
s’élargir. (Yep Roc)

•kick
ÉLECTRONICA
ALCHIMIE SONORE 
ONTARIENNE

Mine de rien, ça fait déjà 15 ans que 
KingCobb Steelie, ce collectif ontarien 
qui gravite autour de Kevan Byrne et 
de Kevin Lynn, s’amuse à faire cohabi­
ter les genres en se faisant carrefour 
des sonorités électriques, acoustiques 
et électroniques. La troupe qui a at­
teint des sommets lorsque le respecté 
Bill Laswell l’a produite, il y a quel­
ques années, n’a jamais réussi à re­
créer pareille magie sur disque depuis 
et Destroy AU Codes n’est pas non 
plus une œuvre d’exception. Parfois 
surproduite, parfois souffrant de li­
néarité, la galette compte quelques 
failles. Cela dit, les deux compères sa­
vent y faire et lorsqu’ils sont en pleine 
possession de leurs moyens, on a droit 
à de très bons segments. La dynami­
que Sound liaffle se débobine telle 
une éclatante mosaïque sonore, 
Hearst prend la forme d’un intense 
crescendo, tandis que Sound liaffle, 
sur laquelle Rebecca Campbell pose 
sa voix vaporeuse, est enveloppante. 
S’il n’est pas exceptionnel. Destroy 
AU Codes n’en demeure pas moins un 
enregistrement solide. Nicolas H»)ule 
King Cobb Steelie Destroy AU Co­
des (Outside Music)

L'UNIVERS UNIQUE DE 
MARYSE LETARTE

Le retour de Brodigj’ sur CD est un 
événement. Fn plein buzz éU'ctronica, 
les lirits ont connu un immense suc­
cès planétaire avec The Fat of the 
Land (l!)î»7). Mis à part un album de 
pièces remixées (7%r Dirtchamber 
Si’ssions, en 1S)!)Î)), silence radio. IVn- 
dant ce temps, la scène électronique 
s’enfonçait dans le manusme. C’est di­
rt* l’importance A'Always Outnurntw- 
red, yen’rOutyunned. Ft alors? Un 
bon disque, mais sans surprise. Liam 
Hewlett mise sur sa formule éprouvéi* 
des biy fn'(ds (issus de la scène rare) 
qui rythment ses claviers svTicopés, 
échantillonnjiges stridents, riffs de 
guitares incendiaires et parties voca­
les pttp-rtK'k de chanteurs et (surtout) 
chanteuses invités. Evidemment, 
quelques simples judicieusement 
choisis, comme Spitfire (après Fin’s- 
tarter sur The Fat..., bonjour l’origi­
nalité) ou Hot Hide, vont assurer le 
succès de l’entreprise. Mais assuré­
ment pas ramener l’électronica à 
l’avant-plan. IVut-êtrt* est-ce tntp de­
mander à The BntdigV’. (LE SOLFIL) 
Th» Prodigy Always Outnumbe­
red, Never Outyunned (XL Recor­
dings)

ftp.

★ ★★★
CLASSIQUE
ARGERICH—PLETNEV : 
RENCONTRE AU SOMMET

I’ouvait-on s’attendre à autre chose 
qu’à des prestations audacieuses, 
éblouissantes, confondantes d’un duo 
formé de ces deux formidables planis­
tes au tempérament brûlant et à l’ima­
gination sans limite que sont Martha 
Argerich et Mikhail Bletnev? Celui-ci a 
transposé pour celle-là (et lui a dédié) 
une version pour deux pianos de la mu­
sique du haWeiCimdriÙon de ITokofiev. 
Une suite en neuf pîirties qui exprime 
avec tendresse, émotion, ironie, surpri­
se, algarade — le tout avec une pulsa­
tion lythmique à c-ouper le souffle — les 
mésaventures de la pauvre Cendrillon 
dans une transposition d’une grande 
habileté en ce qu’elle recrée, dans ce 
«pas de deux pour piano», l’essence 
même de la partition originale pour or­
chestre. Trentt'-cinq minutes d’un rare 
bonheur musiesd pour ceux que l’auda­
ce et le non-conformisme ne rebutent 
pjus. Tout comme d’ailleurs l’interpréta­
tion tout en subtilité, comme un pastel, 
de4/« mère l’oye de Rtvvel, pour piano 
quatrt' mains cette fois.
Marc Samson (collaboration spécifile) 
Argerich — Pletnew lYokofier - 
Cinderella Suite ; Havel - Ma mère 
l’oye (iXîG)
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★★★★
ROCK
«OH BOYl»

Dïïnnons à Marvse Letarte ce qui lui 
revient : son univers est unique dans 
le paysage musical québécois. Ne se­
rait-ce que pour ça, il y a un intérêt à 
prêter l’oreille à son deuxième album. 
Le Motif, l’ar contre, n’allons quand 
même pjis cnûre qu’elle a l’inventivité 
d'une Jorane. Letarte s’aventure dans 
les mêmes eaux que le gnmpe français 
Autour de Lucie. Ses jolies mélodies 
sont empreintes de beaucoup de dou­
ceur et de lumière, contrairement à 
ses pan)les, plutôt sombres. Toutefois, 
sans être désagréable, loin de là. Ma- 
rv’se Lt'tarte ne possî'de pas un timbre 
de voix aussi caressant que la chan­
teuse de la formation de l’Hexjigone. 
C’est en partie pour cette rais<in qu’on 
a moins envie de pmlongi'r l’écoute de 
ses chansons et probablement aussi à 
cause de certains tics agaçants dans 
sa manièn* de chanter, façon répé­
titive d’étirer les mots, ses notes par­
fois tn)p nasales. .Vu chapitre de l’écri­
ture, c’est inégal: il y a du bon et du 
mauvais, comme cette pièce nombrl- 
llste t)ù elle règle ses comptes avw son 
passé. (LF SOLFIL)

«tact* Le .l/r>f}’/'(K<K*«Kv))

ri

★★★
MUSIQUE CONTEMPORAINE
LA MÉLANCOLIE DES 
COMÈTES

.Au sein du Tin Hat Trio, le Livre de 
soie, ce vieil atlas chinois des comè­
tes, devient prétexte à recenser les 
émotions provoquées par la dispari­
tion d’un être cher. Ecrit quelques 
mois après le décès de la compagne du 
guitariste Mark Orton, Book of Silk 
est en effet un album mélancolique, où 
les structures s’effacent, laissant les 
notes s’enchaîner de façon împres- 
sionniste. Toujours aussî difficile à dé­
crire, l’univers de la troupe de San 
Francisco demeure un amalgame de 
free jazz, de musique de l’Europe de 
l’Est, de tango et de bluegrass, doré­
navant enrichi à plein temps par le jeu 
de Zeena l^rkins (Bjôrk) à la harpe et 
de Bryan Smith au tuba. La chimie 
opère bien au sein de l’ensemble et la 
plupart des pièces ont de quoi char­
mer ; or, par moments, le Tin Hat s’en­
lise dans les longueurs ou, au contrai­
re, ne fait qu’effleurer des thèmes ri­
ches, nuisant ainsi à leur plein essor. 
Book of Silk est néanmoins un disque 
bien ficelé, mais qui aurait gagné à 
être poli. N. H.
Tin Hat Trio Book of Silk (Ropea- 
dope/Ryko)

TONY BENNET:
ftAfDtiNO ‘ ML'Ck WA>Nfc

★ ★★★
STANDARDS
TONY BENNETT, UN JEUNOT 
PROMETTEUR

C’est une autn* séance d’immersion 
dans les œuvres des pionniers du n)ck 
qui nous est proposiV avix? The Crickets 
and Their Buddies, un disque dans le­
quel les compagnons de Buddy Holly ont 
invité une bande de c'opains à venir in­
terpréter ct's airs qui ont mjirqué la fin 
des annét's 50 et qui ont inspiré un tas 
de chanteurs. Qu’il suffise de st* souve­
nir que le That’ll Be the Day de 1957 a 
été R'pris quelques annét's plus tard par 
les Beatles, que Not Fade Away s’est 
retn»uvé sur un album des Rolling Sto­
nes. que Bob Dvian a avoué avoir été in­
fluencé par The Crickets et vous avez 
une idée de et* que le gnmpt* a pu avoir 
comme impact, l^a mort de Buddy Holly 
en 1959 ne les a pas empêchés de conti­
nuer à écrirt' succès après succès, 
lueurs copains chanteurs leur rendent 
un bel hommagi* sur et* disque, notam­
ment Fric Clapton, qui interpri'te 
brillamment une chanson presque ou- 
bliét', Sfmuyme, S(mu'(me. Entre le nx*k 
et le country, les œuvrt's des Crickets 
font rêver et vibrer la fibre des adoles- 
ci’nts des années 50. Ce ne sont ct'rtai- 
nement pas les f Vf Boy ! et lùuTt hi qui 
vont réussir à les calmer... (LE SOLEIL) 
ArUstM waHA* The Crickets and 
Their Buddies (S<Aereign .Artists)

.Autre promenade dans la machine à 
voyagi'r dans le temps : l’année, 1955, 
la ville, New York, l’interprète, un petit 
gars déterminé à faire carrière dans le 
monde des crooners, un certain Tony 
Bennett, l’as VTaiment un nouveau ve­
nu, puisqu’on le connaissait déjà grâ­
ce à des succès comme Because of 
You, Cold, Cold Heart, Hay s toHiehes 
et Stranyer in lYiradise. Le temps 
était venu de faire un album, un pre­
mier long jeu réalisé dans une salle 
feutrée, avix* un petit orchestre, un dis­
que intime, chaleureux, qui allait 
confirmer le succès promis à cet inter­
prète qui s’impose encore aujourd’hui. 
Trente-trois minutes (beaucoup trop 
court...) de pur délice, avec des premiè­
res interprétations de chansons féti­
ches c<imme Old Devil Moon, Love 
Letti'rs, My Heverie, le tout chapeau­
té par un sublime I Fall in Love Too 
Easily. L’album devinyle Cloud 7 est 
disparu des magasins au fil des ans. 
n’a jamais été refait en CD... jusqu’à 
aujourd’hui. L’un des meilleurs de Ben­
nett. Trop court ? Mettez le lecteur en 
position i^pétition... (LE SOLEIL) 
Ibny Baiiwt Clmtd 7 (Columbia) 
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MARIE-PIER PERREAULT

Survivre à l’âge ingrat
Anse Drolkt

Aüroh'ti'i lésait’il .corn

■ Mario-lMer IVrn'ault a 15 ans, un où l'on semble pris entre deux 
chaises. La chanteuse n’est plus une pimine, mais ne s’affranchit pas 
encore en tant que femme. Son deuxième album, où elle interprète à 
sa façon des succès francophones, rt'flète ct‘tte dualité.

.Moi. C’csl de cette facen que Marie- 
l*ier résumerait sun nouvel album, de 
la même manière qu’elle décrivait son 
premier. «À ce mument-ià, j’avais 
12 ans, c’était ce que je vivais. C’était 
ce que j’avais envie de dire. (...) .Au­
jourd’hui, je dirais que mon premier 
album, c’est moins moi. » Elle affirme 
même qu’il y a certaines pièces qu’el­
le ne chanterait plus. « 11 y a des chan­
sons qu’on sait qui vont nous suivre 
toute notre vie, comme il y en a d’au­
tres qu’on se dit, ça, c’était moi à cet­
te époque-là. »

Elle aimerait bien _ 
mettre quelques-uns 

de ses écrits en musique, 
puisqu’elle a déjà plus 

de 200 textes à son actif

lAjur sa première {(alette, .Mark'-lMer 
cumulait les participations de person­
nalités. Une chanson composée pour 
elle par Lynda Lemay, puis une par 
Sylvain Cossette et l’autre par Martin 
Deschamps, pourquoi pas. Ihiis, pour 
le deuxième, chanjrement de cap radi­
cal. Une seule pu'ce oripnale, tous les 
autres morceaux ont été pi^és dans 
les répertoires français et québécois.

la Star Académie ? l’as vraiment. 
.Mais il faut avouer que l’on aurait bien 
aimé se mettre sous la dent un peu 
plus de matériel neuf.
L’ÂGE, TOUJOURS L’ÂGE

Marie-ner explique sa décision, l’re-

mièrement, la réponse du public pen­
dant ses spt'ctacles était toujours tK's 
p(tsitive lorsqu’elle interprétait des 
chansons connues. Et puis il y a la 
question de l’âfîe, dont elle ne peut se 
défaire. Ce n’est pas évident d’écrire 
sur si's véritables préoc“cupatii»ns.

«C’est pour ça aussi qu’on a fait des 
reprises, parce qu’on était capable 
d’aller trouver des textes qui txtllaient 
à mon vécu. C’est important de chan­
ter des chtuisons auxquelles je peux 
raccrocher une histoire. » tille racim- 
te d’ailleurs que pour// y u trop de 
yens yui t'aiment, faute d’expérien­
ce personnelle, elle est allée chercher 
son émotion en se ri'mémorant une si­
tuation semblable arrivée à une amie 
proche. Éventuellement, elle aimerait 
bien mettre quelques-uns de ses écrits 
en musique, puisqu’elle a déjà plus de 
200 textes à son actif. Ça référait le 
problème !

Toute l’équipe de Marie-l’ier a mis la 
main à la pâte pour sélectionner les 
11 reprises qui figurent sur le disque 
(>ù la route mène, qui contient une in­
terprétation de cette œuvre populari­
sée par Daniel Lavoie. Les chansons 
ont souvent au moins deux fois plus de 
printemps que la belle chanteuse, 
comme Mammy lilue. Si Maman Si, 
La Complainte du pho(/ue en Alaska 
ainsi que Les Bleus du cœur. Un ré­
pertoire qui appartient plus à ses pa­
rents, pourrait-on penser.

Pourtant, Marie-Pier les affectionne 
toutes. .Au fond, le mot d’ordre était de 
trouver des chansons à texte auxquel­
les Marie-Pier pouvait se rattacher et 
qui lui plaisaient. Et elle ne voit pas

■
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Les chansons de son dernier CD ont soureni au moins deux fois plus de printemps que la belle chanteuse de 15 ans.

d’inconvénient à ce que son public soit 
souvent de plus de 40 ans. « Si avec 
mes reprises je peux faire découvrir 
des chansons à ma génération, tant 
mieux, mais ce que j’aime encore plus, 
c’est de les faire redécouvrir à ceux 
qui les ont connues. »

DIFFÉRENTE
Chose certaine, Marie-Pier n’est pas 

ordinaire. Elle a un petit quelque cho­
se d’extraterrestre peut-être, au bon

sens du terme. C’est \Tai : quoi de ()lus 
rare qu’une fille de Ib ans (lui réussit 
bien à l’école, qui est passionnée par 
la musique et la poésie, qui désire tou­
cher plutôt que devenir populaire et 
qui s’exprime dans un v(K‘abulairc ap­
profondi, loin des «tsé, Kcnre, com­
me » trop souvent associés aux adoles­
cents. Et en plus elle aime le hockey ! 
Un phénomène, quoi.

Marie-l’ier a appris à concilier car­
rière et études, même si ça lui deman­

de beaucoup de disciiiline. « Des fois 
c’est plus difficile, mais je sais que ça 
va m’ap()orter de belles choses. » liai- 
sonnable comme pas une, la chanteu­
se trouve primordial de garder les 
pieds sur terre et elle est discrète sur 
sa passutn. « .le ne veux pas m’enfler 
la tête avec ça. » Sa plus {jrande crain­
te est d’ailleurs ()ue les Kens pensent 
qu’elle se prend pour une autre. Ne 
t’en fais pas, Marie-l’icr, tu es encore 
l)ien loin d’être prétentieuse !

T a I m O;
pianistesprodigieux T a I m

R ni n
Retombez en _ 
enfance avec I OSQ
et ses Concerts fannille Industrielle Alliance

" « Rachmaninov était fait d'acier et qw. L 
était dans ses mains, l'or était dans soTn coeur. »

Joscf Hoffitiann (1876-1957)

Faites vivre à vos enfants 
un dimanche pas comme les 
autres. Voyez-les toucher 
aux instruments et rencontrer 
les musiciens de l'Orchestre 
symphonique de Québec.
De la grande musique ani­
mée par des échassiers et 
des marionnettes.

1. JacquM 
la haricotla haricot 
magiqua 
DiMincki 
7

, 3 * P«rouchka

2. comtn® 
un fd»»'un Idansie Do 1

3 concerts magiques à partir de 35 $
info : 643-8486

>0 ttril 2001

Lilya Zilberstein 
22 septembre 2004

torodige i
Alain Lefèvre 

24 novembre 2004
Kirill Gerstein 

12 janvier 2006

SAISON 2004-2005 L'Orchestre symphonique de 
Québec vous offre une série consacrée à Rachmaninov 
et à son incontestable génie. En plus de ses oeuvres 
pour orchestre, vivez l'intégrale de ses concertos pour 
piano interprétés par de grands solistes inspirés.
La série Hommage à Rachmaninov 
présentée par RBC Groupe Financier :
4 soirées envoûtantes é partir de 61 $

GRATUIT
demandez votre 

brochure au 643-8486

Sergio Tlempo
9 février 2005

RBC
Groupe
Financier

J %
vT

Partsnsire média

LE SOLEIL

extraits sonores et 
renseignements sur

osq.org

INDUSTRIELLE ALLIANCE
ASSURANCt ET SERVICES FINANCIERS INC 

Pirtrairtiaiaa |

LE SOLEIL I
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Il et 12 septembre 2004 
12 h 00 à 16 h 00

Nouveaux modèles DLP 
mm»' en montre

'néeJiMM
Collège F.-X. Carneau 
635, rue Baillargé 
QuÀ>ec

Pré-ballet

Ballet ckiisique 

Ballet fa// 

Hip Hop 

Oauique pour adultes

AUt:)ie^LIGHT
'/«MW» XMU*

J... AÎV www.audiolight.qc.ca 
fermé le dimanche SPtClAllSTB en SON et IMACt
355, MARit-Dt-L'INCARNATION, QUÉBEC 687-9252

Enfants, adolescents et adultes
30-i>nrtter»<i erieurs _ .

anciens de Beaupori

l’ACADÉMIE Pour information : 

des BALLETS 656-1756 
de SAINTE-FOY 8 7 5-0239
Micheline Cuyot-Bérubé 

fondatrice et directrice artistique

f

Visites guidées de 
trois intérieurs anciens 

entièrement privés du 
quartier Villeneuve

Coût : 15 $/pcrs.

Naviguez et achetez vos billets vwvw.granatheatre.qc.ca

Billetterie 643-8131 1 877 643-8131
(înini.lTtK‘atrt ik- (^uehix*

qyMwcM
LE SOLEIL

'•Injbmifltion 
et réservation : 

(4181 821-7031

Prochaine activité : 19 sept. 
Intérieurs du quartier Montcalm 

(418) 647 4347

Organisé par : {

v.cllc.net/-8ahlVvl8a beauport }

LE SOLEIL

^ VHcï ne JSk
Québec
Mve « «xaiûiwator de 1 entrodmemert de Oemenrt

Tomâs JENSEN et 
les Faux-Monnayeurs

Théâtre Petit Champlain
Maison de la Chanson

Spectacle inspiré du

nouvel album (éponyme)
jeudi 30 septembre et 

vendredi 1' octobre, 20 h

Album en magasin 
sous étiquette

Claude McKenzie

68, me du Petit-Champlain, 
Québec

(418) 692-2631
www.theatrepetitclianiplaiii.coin

Pishimuss
samedi 2 octobre, 20 h

Album en magasin i , A
sous étiquette L

LE SOLEIL

Painmorw Canadttn 
canatfean H«rrlage

L€ CflRflé

LES VIOLONS DU ROY
LA CHAPELLE DE QUÉBEC

directeur artistnju*' et musico' Bernard Lotadn.

LVDIfl UJflG€R€fl
(Québec)

revor Pinnock
un invité de marque

D€S lOMBCS 
DRNiaC D€SNOV€flS

THC HOLV 
BODV TRnOO
(Vancouver)

KRfllNC 1.6DOVCN
(Québec)

16 FILS D'RDflICN 
DRNS€
HRROLD RHéRUMC
(Québec)

MRfll€-JOS^€ 
POULIN (Québec)

Économisez près de 30% 
Forfaits 4 et 6 spectacles
Abonnez-vous !

iminnsnr
643-8131
1-877-643-8131

DRNICL BèLRNG€R 
ÉT COD6 UNIV6flS€L
(Québec)

Demandez 
notre brochure
418 649-5013 
Visitez notre site 
www.larotonde.qc.ca

onde
Cont'O
cont«*»no****' Ou4b*«

LE SOLEIL

(Québec nci Qiébec !♦!

SOLXSTIS
_Tr«vor Pinnock chef invité et clavecin
.Nicolo Trotior violon 
Mario-André* Bonny flûte

JEUDI, 23 SEPTEMBRE 2004, 20H 
églito Soint-Dominiquo 
17t, Cronée allée Oue«t

Billottori*
du Brand Thdâtro d* Quèboc :
(418) 443-8131
Sont froit: 1 677 643-6131

WWW. violonsduroy. corn

Aniwwv m Bomort é Qyébec
Ç^^Hydro

Québec

I »»*» L^M
é -- I I S<»l I II
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François LéveiUé se fait un point d’honneur d’étoffer ses blagues 
nions solides, mais il ne veut donner de maux de tête à personne

LE SOLEIL. ËRICK LABBÉ

d’idées et d’opi-

FRANÇOIS LÉVEILLÉ

Humour, version
« baby-boomer»

Geneviève Bouchard
G B O Iieh(ir(t@l e s oleit.co m

« Chaque âjje a ses plaisirs, son esprit et ses mœurs », disait Boi­
leau. Quelques siècles plus tard, François LéveiUé paraphrase le 
fjrand poète avec la verve qu’on lui connaît ; « Si je faisais de l’humour 
comme Mike Ward, j’aurais l’air d’un vieux pervers ! »

C’est qu’en soufflant st's 50 chandelles, 
le comique a entamé une réflexion sur 
sa\ie, sur la s(K*iété. Sans dénijn'er ses 
collèjnics plus jeunes, il admet avoir 
pris une tanjïente différente. «Quand 
on a moins de 50 ans, c’est sûr qu’on est 
moins politisé, note-t-il. Chaque humo­
riste parle de sa jpi'nération. »

Dans son troisième one-rnan shoiv, 
il évoque la sienne avec tendresse et 
émotion. «C’est un spectacle qui fait 
rire, mais je ne me sens pas toujours 
)bligé (l’être drôle. L’humour et le dra­
me sont souvent très proches. Je ne 
me jîêne pas pour évoquer des mo­
ments tendres. »

Au cd'ur de ses monologues, on re­
trouve l’expérience de eet homme qui 
évolue dans un monde de femmes : son 
épouse, mais aussi ses deux filles dont 
le mimhre de printemps parcourus va­
rie entre 14 et 18, «comme la Premiè­
re (îuerre mondiale », laisse tomber le 
paternel en riant.

Mais loin de lui l’idée d’assimiler sa 
réalité familiale à celle du grand 
conflit. Son rôle de père, il se considè­
re chanceux de pouvoir l’interpréter 
plus pleinement que scs prédéces­
seurs. «C’est beaucoup plus intéres­
sant qu’autrefois, déclare l’humoriste. 
Avant, être papa était synonyme de 
pourvoyeur, d’autorité. Combien de 
fois est-ce qu’on a pu entendre : “At­
tend que ton père arrive...” ! »

Avec ses enfants, il prMlégie la com­
munication plutôt que la répression. 
« Mes filles ont le droit de péter les 
plombs », résume-t-il simplement.

ballade pour les hommes. Je trouve 
que nous sommes souvent mis de côté. 
On ne m’a jamais invité aux Fermiè­
res ! », rigole-t-il.

PERSONNAGES
C’est un spectacle très personnel 

que François LéveiUé présentera la 
semaine prochaine à la salle Albert- 
Ilousseau. Ce qui ne l’empêche pas de 
ramener ses deux incontournables 
personnages : Bob Cashflow et le di­
recteur d’école en état d’ébriété.

« Ils permettent une représentation 
hyperréaliste de certaines situa­
tions», explique-t-il. Un bon moyen, 
selon l’artiste, d’aborder la santé et 
l’éducation, deux problèmes qui pré­
occupent particulièrement la société 
moderne.

Au cœur de ses monologues,
on retrouve l’expérience
de cet homme qui évoiue

dans un monde de femmes

RAPPORTS DE COUPLES
Thème fiHiche de bien des pitres, les 

relations homme-femme sont aussi 
analysées par LéveiUé, mais avec la 
lentille de celui qui a maintenant pas­
sé tniis décennies avix* sa douce.

Le brihp-boomer s’amuse des tra­
vers de sa génération et de celles qui 
le suivent. Il critique, l’humoriste, 
mais de manière constructive, allant 
même jusqu’à pK'cher par l’exemple.

«Je fais un numéro sur les cadeaux, 
sur le fait qu'on s’offrt' des pohTières 
et des racks à bananes au lieu de se 
diœ les vraies choses, indique-t-il. On 
aime mieux investir de l’argent que 
des sentiments. Je termine avec l’in­
terprétation d’une chanson d’amour 
pour ma femme.» Un geste gratuit 
qui a dû attendrir la principale inté­
ressée...

François LéveiUé a d’autres occa­
sions de faire montrt' de ses talents 
musicaux. Il s’accompagne lui-même 
à la guitart' et au piano, chante 
l’amour de son épouse, mais aussi ce­
lui de ses compatriotes du même sexe. 
« Dans un tour de chant, j’c^fre une

Les spectateurs découvriront le côté 
humain de l’antipathique Bob lorsque 
ce dernier devTa faire un séjour à l’hô­
pital. « C’est un homme très fier qui 
doit SC rabaisser au niveau du com­
mun des mortels », révèle LéveiUé.

Quant à M. le IMncipal, on comprend 
qu’il ait envie de noyer sa peine 
lorsqu’il évoque les ratés du système 
scolaire. «On assiste à un nivellement 
par le bas, déplore son auteur. On voit 
disparaître la formation générale au 
profit de la spécialisation dans les btv 
soins de l’entreprise. Quanci vient le 
temps d’enseigner le Moyen Age, c’est 
tout juste si l’on montre aux jeunes un 
château, une armure et un bout de la 
Chanson de Roland. »

François LéveiUé se fait un point 
d’honneur d’étoffer ses blagues 
d’idées et d’opinions solides, mais il ne 
veut donner de maux de tête à person­
ne. « Le contenu, c’est imp<*rtant. mais 
il faut d’abord que ce soit drôle !» l’as 
surprenant venant de quelqu’un pour 
qui le summum du comique serait de 
voir IMerre Nadeau raconter une n jo­
ke Ae New fie*. Contrastes et absurdi­
tés sont à prévoir...

> Vous voulez y aller?
J QUI ' François LéveiUé 
J QUAND ^medi 18 septembre. 20 h 

J QÙ Salle Albert-Rousseau 

J BILLETS - 34 $
J TfL. • 659-6710
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« LA FEMME EST UN PIANO »

Casse-tête en duo
■ (LE SOLEIL) —Lu femnw est 
UH piano. Toute la poésie et la 
fantaisie de cette courte phrase, 
titre d’un spectacle bientôt pré­
senté au Théâtre du Petit 
Champlain, piquait la curiosité. 
La rencontre* avec ses créateurs 
allait nous intrijruer encore da- 
vantajîe.
Dans l’enthousiasme et la hâte d’offrir 
au public ptiur la première fois leur 
œu\Te, IMerre l\)tvin et Mélanie Cha- 
rest s’emballaient dans les mots, ten­
tant de décrirt' leur univers ^mme s’il 
s’ajïissait des KKtü morceaux d’un cas- 
sc'-tête. lA'ur pulsion créatrice st*mblait 
joyeuse, ^urmande, urj^mte. Aussitôt 
évoquét's, leurs idées s’unissaient diuis 
une valse étourdissante.

Au détour des phrases sont apparus 
un piano turquoise éventré et des ins­
truments inventés qui peupleront la 
scène. Une mystérieuse contrebasse 
fabriquée avec une bassine à lessive... 
Des patates qui deviendront des 
sculptures. Des chansons avec des ti­
tres comme Le Pat'il loti des bovins. 
L’idée du bonheur complet sur la ter­
re. Sans la haine et sans la {îucrrp- 

«C’est complètement éclaté comme 
spectacle, mais tout a un sens. Rien 
n’est fîratuit, rien n’est prétentieux», 
soulijînp Pierre l’oUin, artiste pluriel, 
bien connu pour son travail avec Dori.

La femme est un piano est une 
œuvTe créée en duo autour d’une rela­
tion amoureuse, dans toute sa com­
plexité.

« l,e piano évoque que la femme est 
un instrument complexe. On peut ré­
duire un orchestre sj-mphonique à un 
piano comme on peut faire avec lui 
des choses toutes simples », explique 
l’otvin, qui, à titre de pianiste, est aus­
si conscient du désir suscité par l’ins­
trument.

« C’est complètement éclaté 
comme spectacle,

ymposiu

terlibre 2004

Desjardins
C aisses populaires

1 1Relais
du tirand ( harlesbourj;

"" PRrsrK'.r
lAC M AIIPtWT

LE SOLEIL RAYNALD lAVOIE

Pierre Potvin et Mélanie Charest ont écrit une série de textes, abordant les thèmes 
de l'engagement, de la naissance d'un enfant, de la rupture. Ils ont réfléchi au ro­
mantisme, à méalisaHon du couple. Potvin se permet ici de jouer quelques 
•gammes » sur sa coryointe !

mais tout a un sens.
Rien n’est gratuit, 

rien n’est prétentieux»

À partir de la métaphore femme-pia­
no, lui et sa douce, Mélanie Charest, 
ont écrit une série de textes, abordant 
les thèmes de l’engaffement, de la 
naissance d’un enfant, de la rupture, 
ils ont réfléchi au romantisme, à 
l’idéalisation du couple.

«On s’est demandé pourquoi on 
avait des idées si construites sur le 
mariafîe et la vie à deux alors que, sou­
vent, c’est notre animai qui décide. 
C’est souvent de l’ordre de l’instinct.

de la survie. ( )n a joué avec ça », racon­
te la jeune femme.

Dans le spectacle, elle et l’otvin se­
ront des mariés. Qu’ils apparaissent 
sous les traits d’un homme et d’une 
femme, de chmns ou d’animaux...

« On ramène beaucoup de choses à la 
partie brute de l’humain sur laquelle 
on n’a pas de contrôle. Ça nous permet 
de rijîoler avec des sujets sérieux com­
me le mariage ou la guerre. On fait 
beaucoup de scènes fantaisistes », ex- 
plique-t-eile.

Spectacle qui, par sa fantaisie, ramè­
ne à l’enfance, femme est un pia­
no se veut le résultat de la combinai­
son des démarches artistiques indivi­
duelles des deux amoureux. La créa­
tion regroupe les expériences, les dé­
sirs et les talents de l’un et de l’autre. 
Talents multiples, lierre Potvin est 
homme de musique et de théâtre ; au­
teur, comédien, musicien, composi­
teur. Mélanie Charest, elle, vient des

arts visuels. Klle a fabriqué des ma­
rionnettes, puis les a manipulées, 
avant de devenir comédii'iine. Aujour­
d’hui, elle explore aussi la musique. 
C’est elle qui signe la scénogi-aphie du 
spectacle.

l.es deux artistes ont mis dans leur 
création ce qu’ils avaient envie de di­
re haut et fort, ce en quoi ils croient, 
l’as toujours politiquement correct, 
nous disent-ils, mais jamais préten­
tieux. Un spectacle en vagues, entre le 
drame et le liurlesque. Kt avec plein de 
surprises...

> Vous voulez y aller?
J QUOI. La femme est un piano 
J QUAND 23 au 25 septembre, 20 h 
_l OÙ : Théâtre du Petit Champlain
J BILLETS : 24 $
J TÉL. : 692 2631

Québec » »
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9 Chapittau d'initiation 
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Passap’ART

Accueil :
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LES GRANDS
EXPLORATEURS

pf»Mnt*par ^
VaImitv moMHèm (>«<lard 
( (Hirtâffr m Itgn* IHmH
O Desjardins

Nouvelle-Z élan3e
QUÉBEC
Grand Théâtre de Québec
269, boul René-Lévesque Est 
(418) 643-8131

11 ET 12 SEPTEMBRE
Sam 20 h 00
Dim i4h

LËVIS
Cégep de Lévis-Lauzon
205, rue Mgr-Bourget
1 800 S58-1002

12 ET 13 SEPTEMBRE
Dim, lun ighjo

SAINTE-FOY
Salle Albert-Rousseau
2410, chemin Ste-Foy 
(418) 659-6710

24 AU 28 SEPTEMBRE
Ven, sam 2ohoo
Dim ighoo
Lun, mar zohoo

Réservez vos sièges dès maintenant !
v./ wu/. L/s 1 I SOI I I I

DE QUEBEC
Direction généraie et artistique; Grégoire Legendre

16 octobre à i9h 
19,i21 ©h2ô*octobre à20h

d’orchestre : Giovanni REGGidÜ^MWe en scène : Keiiy ROBiNSON 
Stefano AiQleri. Gaétan Laperrière, Michele Capaibo, Sonia Racine. 

^ RaphoMlè Pipette. Valerian RuminskI, Alexander Savtchenko, Marc Belleau
Le Ctioelî^ l’Opéra de Québec / fOrchfrtre symphonique de Québec

üsimons

Un

commarKjitaire «xclutN 
de la production

llo irl

‘ ^BANCÎUE
NATIONAliE

fi L jNTfPNATIONAL 
Pi L'APT VOCAL 
pf Ch APL e Q

L'fN£ WPT/N 
^PAN/êL£ L£^LANC

aiva.f 

va-lsect eedttAfÇ
f

ftlffenAbce.

Det biUets sont également disponibles le soir du concert à la porte 
(oevertmre <ln port»» lÿboo) aa «More u

_______jrrn’ lvjrr:f;ni5' rîrî rww.art-vocal-charlevoix.com
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Ligne opinions :
670-9330

Laforest
avec Alain Laforest 

et Louis Lacroix
du lundi au vendredi 

de midi à 13 h 30

(((Sî
93^^

opinions & rock classique

'»)

ARTS BRëVE LE SOLEIL

BREF

Réédition de « London 
Calling»
■ LoruUiti Cdlliny, des Clash, a été présenté 
comme « l’un des meilleurs albums roc*k de tous 
les temps », « le plus ^rand album de son ép4K|ue » 
et «le meilleur album des années 70 selon la 
science». Mien que la méthode scientifique appli­
quée afin de parv enir à cetU* dernière affirmation 
ne puisse que laisser place aux suppositions, 
LoruUtti Cdllhiy résiste à l’épreuve du temps.

c’est le moins que l’on puisse dire. L’album sem­
ble autant d’actualité qu’il ne l’était au moment 
de sa parution, en dtHt-mbn* 1079. .Mais si des 
éch«»8 de la folle fusion de rock et de politique de 
LdtuUm Cdlliug peuvent être entendus dans la 
musique des p’oupt's punk d’auj<iurd’hui, l^ul 
Simonon, bassiste des Clash, cr<»it que la longé­
vité de l’album tient à quelque cht>se de plus sim­
ple. «Ce qui semble important de nos jours avec 
ce Cl), c’est qu’il y a d’excellentes chansons », a 
affirmé le musicien. .Vfin de souligner s«m 25‘ an­
niversaire, S«tny va lancer une édition spéciale de 
Loruldn (’dlliny \e 21 septembre. (IXJ)

Grand Théâtre

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca

Billetterie 643-8131 1 877 643-8131
tininil rheatrc 

de QuébecLACOMMGNEuUHVtTIHÏIlSBSÜLE SOLEIL

Grand Théâtre
«Vêtue d’une longue robe 
noire, la chanteuse à la 
voix de velours a offert un 
tour de chant inspiré [...] 
livrant chaque mot avec 
intensité et sincérité, 
chaque note avec sensibili* 
té... Mémorable souvenir. » 

- Le Soleil

Tri^ Livinci f.

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.

B letterie 643-8131 1 877 643-8131
Grand Theatre 

de Québec
Billets:
de 21,50 $ à 35,50 S 
et de 18 $ à 28 $ (étudiants)ithifnsn}!LE SOLEIL

ISA0ELLEBOULAY
Tout un pur

EN CONaRT AU GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC 

BILLETS EN VENTE MAINTENANT
MlLETTERIt ou GRAND THtATISJiE QUÉBEC 4ia-«43-«1

8-19 SEPTEMBRE

LA TOURNÉE
7et t wpl KKM 
yc•^ 11 m* w*
UdlSMIM 7004 
17,11 et lOsept 7004 
letldét 7004 
4e«S(M( 7004

MoniiM ' PdA
iroB
QuMiet

7d« 7004 
«M lOcMc 7004 
S)*« 700S 
7elt|an 700S 
17ten 700S 
17M KMv 700S

longueul
SIrlSéiew

70(l71<e«700S 
771»» TOOS 
17 «1 ISrrwsTOOS 
1«mets700S 
TOiranTOOS 
7S (1 76 rrws 700$ 
X>«01 msnTOOS 
i«rM«i700S

IbflHdTIiMBc ' drgaÉhn-

http://www.grandtheatre.qc.ca
http://www.grandtheatre.qc
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Régime 
miracle
Pierre 
Morency 
chante 
la possibilité 
d’atteindre 
le paradis 
terrestre

LE SOLEIL ARTS SCÈNES

L'ingénieur 
phyaicien 
en arait aaaez 
de courir 
aprèa mi queue 
en tentant 
de reuaair 
profeaaionneUe- 
ment.

Lt SOLEIL JOCELVN FERMIER

0 E N E V1 È VE B O l'C H A R l)
(tHonchtirdQi Icsolcil.cfnu

B Le bonheur au bout d une question, c’est ce que propose Lierre Morency. Selon ce 
physicien qui se dit complètement cin0é, on peut prouver de manièn* cjytésienne qu’une 
personne qui ose réclamer ce qu’elle désirt' trouvera plus qu’un point d’interrompit ion au 
terme de ses demandes. Son rapport de laboratoire, le scientifique le présentera lundi 
au Capitole.
À mi-chemin entre ia conférence en croissance 
personnelle et le une-num shou\ Demamlez et 
vous recevrez est l’œuvre de celui qui bossait 
autrefois au sein de ia firme de consultation 
stratémîique McKinsey & Compamtnie. Un jour, 
rinfîénieur physicien en a eu assez de courir 
après sa queue en tentant de réussir profes­
sionnellement.

«J’étais rationnel à l’extrême, se rappelle .Mo­
rency. Mais les contraintes, je tes ai abandon­
nées avec les années... Et j’ai commencé à faire 
de l’argent le jour où j’ai changé de mentalité. »

Son expérience, il la partage maintenant avec- 
un public friand de psycho pop grâce 
aux conférences, livTcs, spectacles et 
séminaires. Sur des airs de régime 
miracle, il y chante rien de moins que 
la possibilité d’atteindre le paradis 
terrestre : « une capacité de satisfai­
re les désirs rapidement et sans ef­
fort », comme l’expose l’auteur et 
conférencier.

Comment rejoint-on cette parfaite 
félicité, selon lui ? En sortant des sen­
tiers battus afin de laisser sa trace et en arrêtant 
de se prendre la tête avec les obstacles de la \ie. 
Le secret du succès version Morency serait de 
suivre ses instincts et d’avoir du plaisir.

«Ce sont ceux qui s’amusent qui font de l’ar­
gent », déclare-t-il en citant l’exemple des artis­
tes et des athlètes professionnels.

Et pour ceux qui n’ont ni le charisme de Madon­
na. ni le talent de Mario Lemieux, il y aurait aus­
si de l’espoir. Pour qu’un décrocheur sans le sou 
puisse se vanter d’avoir réussi, il suffirait de 
changer de perspective. «Tout le monde a du 
succès, clamc-t-il. Même l’échec signifie avoir du 
succès à se mettre dans le jus. Quand quelqu’un

Il se décrit 
comme un 

fou «puisque 
tous les 

physiciens 
le sont » !

peint, ça peut donner un tableau beau ou laid. Ia- 
succès réside dans le fait d’avoir produit une 
œuvre. »

Pierre Morency se dét-rit comme fou, « puisque 
tous les physiciens le scmt ». S’il a passé de nom­
breuses années sur les bancs d’école, il est l(»in 
de faire l’apologie des études supérieures. 11 a 
obtenu un baccalauréat en physique et, selon ses 
dires, il voudrait bien s’en débarrasser. « l’ius on 
a de diplômes, moins on a de chance d’être heu­
reux. Ceux qui ont plus qu’un secondaire trois 
mettent plus de temps à avoir une vie paradisia­
que parce qu’ils se fient à leur intellect plutôt 

qu’à leurs instincts. »
Un principe qu’il applique jusque 

dans sa famille puisque dans l’éduca­
tion de ses quatre enfants âgés entre 
1 et 11 ans, la fréquentation d’un éta­
blissement scoiaire ne semble pas être 
une priorité. «Cette année, les deux 
plus vieux n’iront pas à l’école, affir­
me-t-il. Ils feront ce qu’ils voudront, ils 
apprendront selon leurs désirs. »

Au risque de choquer, Pierre Moren­
cy rame à contre-courant, tant dans sa vie que 
dans ses productions. «C’est un show déran­
geant. Après coup, il faut se préparer à avoir mal 
à la tête pendant deux mois », lance-t-il en fai­
sant référence au questionnement qu’il suscite 
dans Demandez et vous recevrez, dont le livre 
s’est vendu à 30 000 exemplaires.

Pierre Morency dit ne pas être préoccupé par 
l’aspect lucratif de son entreprise. «Je m’en fi­
che, moi, je joue ! », dit-il avec conviction. 11 sur­
prend par des déclarations à l’emporte-pièce.

Voir RÉGIME en C 12
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REGIME
Suite de la C 11

a répdiise à tout, mais laisse quand 
même planer le mystère quand vient 
le temps de vraiment expliquer ses 
propos.

11 faut dire que le eonféreneier est un 
passionné de marketinff. Son livre m*- 
eompa^îne un spirliu-le (jui se veut un 
divertissement en même temps qu une 
introduetion àdes séminaires qui met­
tront en prati(iue les enseiffnements

du maître. Tout s’enchaine parfaite­
ment... l'as question de vendre la mè- 
ehe et de perdre en chemin d’éven­
tuels adeptes.

Vous voulez y aller?
_l QUI Pierre Morency 
J QUAND Lundi 13 septembre. 20 h 
J QÙ Cabaret du Capitole 
J BILLETS 38$
J TÉL. 1 800 261 9933 ou 694-4444

21 SEPTEMBRE AU 16 OCTOBRE 2004

LESFELÜtîîES
ou LA REPETITION D’UN DRAME ROMANTIOUE

TEXTE DE MCHEL MARC BOUCHARL 
MTSE EN SCENE DE EREDERIC DUBOS

2 AU 27 NOVEMBRE 2004

GROS ET DÉTAIL
TEXTE ET INTERPRETATION 0 ANNE MARIE ÙIIVIER 
MSE EN SCENE D'ERIM GAGNON ET RE VIN MCCOY

20 JANVIER AU 19 FÉVRIER 2005

L'AIGLE À DEUX TÊTES
TEXTE DE JEAN COCTEAU 
MISE EN SCENE DE MARIE THERESE FÜRTIN

LE MONDE
22 MARS AU 16 AVRIL 2005

DISCOURS DE LA MÉTHODE
TEXTE DE RENE DESCARTES 
ADAPTATION OU LOUP BLEU 
MISE EN SCENE D'ANTOINE lAPRISE

THÉÂTRE DE LA
BORDÉE

/ mîRf

I
d’oeuvres d’art
de la Ville de Québec

s» 2004.

La Ville de Québec lance un concours d'oeuvres 
d’art destiné au* artistes professionnels et non 
professionnels en arts visuels de Québec.

Les prix décernés seront
• Le • Prix Cornellus-Krleghoft •

(artistes professionnels)
• Les « Prix d'arrondissement •

(artistes professionnels et non professionnels)
• Le « Prix du public •

(artistes non professionnels) '

Les techniques acceptées sont : la peinture, la 
sculpture, l'estampe, le dessin, la photographie 
et les arts textiles (excluant les métiers d'art).

Date limite pour dépoeer votre cendidature 
18 octobre 2004, A 18 h.

des huit amSndissements 
de la Villeilb Québec 
destinée aux artistes en arts 
visuels de Québec sous le thèm

Les règlements du concours sont disponibles à 
S chacun des bureaux d'arrondissement et sur le site 
* Internet de la Ville de Québec, 

www. ville.quebec.qc.ca

Les lauréates et lauréats seront connus le jeudi 
g décembre 2004, lors d'un gala tenu au 
Musée national des beaux-arts du Québec

njhpiwe

Les œuvres primées des artistes professionnels 
feront l'objet d'une exposition à l'atelier • C • du 
Musée national des beaux-arts du Québec, dans 
le cadre de la programmation du service éducatif.

Son Here •Demander et 
voué recevrez» e’eet vendu 
à 80 000 exemplaire».

le Théâtre
Mise en scène GERVAIS GAUDREAULT
DISTRIBUTION Yves Amyot Serge Bonin Éva Daigle Hélène Florent 
Denise Gagnon Jacques Leblanc Roland Lepage Jean-Nicolas Marquis 
Jean-Sébastien Ouellette Michel Thériault Nicola-Frank Vachon Denise Verville ■
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Toutes les œuvres primées seront présentées au 
public dans une exposition itinérante offerte dans 
les huit arrondissements de la ville de Québec.

Renseignements et formulaires d'inscription sont 
disponibles à votre bureau d’arrondissement.
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«L’IMPÉRATRICE DU DÉGOÛT» AU PÉRISCOPE

Lorraine Côté en fugue 
dans les 10 « moi » 
de Mimi

/

LE SOLEIL RAYNALO LAVOIE
* J’ai mis du temps à habiter mon corps, confie Lorraine Côté, Enfant, je voulais être danseuse et long­
temps J’ai cherché à préciser les moindres gestes de mes rôles. Aiyourd’hui, le corps est moins morcelé 
dans mon Jeu, Je le traite plus comme une globalité. »

■ (LE SOLEIL) — La première pièce pour adultes de Lorraine Côté ou­
vre mardi la 20" saison du Périscope. L’Impératrice du dégoût n’est 
pas une création, car elle est née en mai dernier, au Carrefour interna­
tional de théâtre, à l’instigation du théâtre du Niveau l’arking. Ce n’est 
pas une reprise pour autant puisqu’elle n’a été jouée que quatre fois.

Le metteur en scène Michel Nadeau a prêté un aspect film 
noir à ce polar humoristique envahi de fantasmes et de dé­
lires schizoïdes. L’approche sied à l’argumentaire. Victime 
d’une agression, hospitalisée, Mireille Lajoie est assiégée 
par deux inspecteurs de police, car on vient d’as.sassiner 
son père...

L’héroïne souffre de dédoublement de la personnalité. El­
le fugue en elle-même avec une dizaine de « moi ». A côté de 
la Mimi impératrice, une Mimi souche à l’imagination fleu­
ve ré0t les interventions de quatre de scs sœurs et de deux 
personnages masculins. Sans compter les inspecteurs 
.Marleau et Germain, des emblèmes comiques de toute évi­
dence sortis de son imaginaire.

À l’origine, il y a près de 10 ans. Lorraine Côté voulait 
écrire un solo. Mais sa ferveur pour ces pages noircies 
« d’une écriture inconsciente, très spontanée » a longtemps 
fluctué : «Je trouvais ça glauque... » Elle voyait des pieds, 
des mains, des corps endormis dans l’ombre, des corps ha­
bités par quelqu’un d’autre. Sa vie de comédienne compor­
tait elle aussi un je-ne-sais-quoi de schizoïde ; «Je tra­
vaillais toute la semaine à plusieurs projets ; le dimanche, 
j’apprenais mes textes. A cette époque, je n’arrivais pas à 
exploiter aussi bien mon temps qu’aujourd’hui. »

Elle n’avait pas te temps de vivTC, elle se démodait où lo­
geait Lorraine dans tout ça. La vie par procuration ? « C est 
un peu cliché, mais on s’investit beaucoup dans nos per­
sonnages, dit-elle. Ils vous nourrissent, mais ils se nourris­
sent aussi de vous et ils finissent par avoir prise sur vous. 
Quand je jouais Calamity Jane, je me sentais ton^oy, 
quand je préparais Marie Tudor, je travaillais sur 1 assu­
rance et ta méfiance... »

Les lecteurs de ses ébauches l’ont engagée à continuer. 
En 1997, elle est allée mettre « de l’ordre dans ses notes » 
à la Chartreuse, à Villeneuve-lez-Avignon, à la faveur 
d’une résidence d’écriture. Ihiis le texte s est mis à vivre 
de sa vie propre, à élargir son univers comme de lui-mê­
me. Des conseillers de l’auteure y ont vu la peur de 
l’abandon, l’effroi devant l’abîme, 1 obsession de 1 ex­
pressivité du corps.

«J’ai mis du temps à habiter mon corps, confie-t-elle. En­
fant, je voulais être danseuse et longtemps j ai cherché à 
préciser les moindres gestes de mes rôles. Aujourd hui, le 
corps est moins morcelé dans mon jeu, je le traite plus com­
me une globalité. » .

Dour ce qui est de l’abîme, celui des eaux en particulier, il 
évoque dans la pièce une tragédie familiale antérieure à la 
naissance de M"’*' Côté. Benjamine des 10 ans enfants d une 
mère grande lectrice et portée sur la chanson et le conte, 
et d’un père jmtentrtu, entre autres concepteur d’une éo­
lienne et d’une décortiqueuse de noisettes, elle est née à 
rile-Maligne. près d’Alma. Au retour d’une excursion de 
cueillette de bleuets, sur te chemin des l^asses-Dangereu- 
ses. sur la l’éribonka. six membres de sa famille élargie ont 
péri par noyade en tentant de traverser un tac.

ODE A L’ENFANCE ET A L’IMAGINATION
Lorraine Côté a fini par partager ta parole dans sa pièce, 

en l’occurrence avec Bertrand Alain et Hugues Frenette, In­
terprètes des inspecteurs Des impératifs dramaturglques 
l’y ont résolue. Le spectacle est d’une régie très complexe. 
Ansie St-Martin double la comédienne dems certaines scè­
nes afin qu’elle puisse, sans coupure de l’action, passer le 
costume de l’une ou l’autre de ses nombreuses identités.

Mais c’est d’abord le plaisir de se multiplier sur scène qui 
'l’a propulsée au^mt de son projet. «C est iln grand bon­

heur de jouer des tours au public, de t’entraîner dans le jeu 
pur de l’illusion », dit-elle.

La part d’autobiographie dans L’Impératrice du dé­
goût ? La comédienne a transposé, mais elle se livre aussi. 
Le mot dég(tût, par exemple, il est pesé : «Je ne m’acceptais 
pas beaucoup enfant ». Rouquine, elle a essuyé les moque­
ries. Ça l’a « un petit peu » stigmatisée, non pas traumatisée.

Elle n’en a pas moins voulu écrire « une ode à la pureté de 
l’enfance salie » et à l’imagination par sa pièce. Cette der­
nière est en quelque sorte le coffre d’outils de cette actrice 
et metteure en scène très titrée, entre autres lauréate du 
Masque de l’interprétation féminine en 2(M)4. Mais il fut un 
temps où eile lui faisait l’effet d’un mauvais œil.

« lA'tite, j’avais peur de me mettre au lit, raconte-t-elle. Je 
me revois, couchée, entendant la musique du Siffleur, ou 
de quelque chose du genre, et cette voix qui dit ; «Je suis 
une ombre, je marche dans la nuit... » Ça me terrorisait ! 
La nuit, je me réveiilais et je descendais à la cuisine en es­
sayant de ne pas faire craquer les marches. (...) Dans ma 
chambre, il y avait le coffre de mon arrièrœgrand-père. Le 
couvercle ressemblait à ia p(»rte de cale d’un bateau et 
j’avais peur que Nosferatu en sorte. Je voyais des têtes 
dans les nœuds du bois des lambris. J’imaginais oncle To- 
to et tante Germaine, morts tous deux alors que j’étais tou­
te petite, en chapelle ardente sous mon lit. Je m’imaginais

Elle jongle
avecj’i^e ü'un road movie 

pour la scène

entourée de serpents, d’araignées... »
Aujourd’hui, elle s’est réconciliée avec son imagination. 

Mimi aussi, qui arrive à la fusion avec ses multiples identi­
tés au dénouement.

Dtur avoir beaucoup donné de soi à&mL’Impératrice..., 
Lorreiine Côté n’a pas écrit son dernier mot de théâtre. El­
le jongle avec l’idée d’un road movie pour la scène. Avec 
Jacques Leblanc, son confrère de la promotion 1981 du 
Conservatoire d’art dramatique de Québec, elle mijote aus­
si un projet de création « autour de Richard III ». Échéance 
probable : au printemps 2900. « pour souligner nos 25 ans 
de théâtre ». En autre temps cette saison, elle accompagne 
vaHn ! ha !... (Trident) au Centre national des arts en oc­
tobre. après quoi elle partira en tfiumée avec la production 
du 'TNl* de Lentement la beauté, longue tournée à laquel­
le figure, entre autres, le théâtre d’Aujourd’hui, en décem 
bre. Voilà qui fera une excellente répétition au retour de la 
piî>ce au Péri8<x>pe, en fénrier-mars.

Jean Bélanger a pourvu à l’assistance à la mise en scène 
de L'Imtfératrire du dégt/ût, qui est jouée dans le décor de 
Christian Eontaine, les costumes d’Isabelle lyarivière et les 
éclairages de Denis Guérette. La conception musicale est 
de I^ascal Robitaille.

Vous voulez y ajler 7
□ QUOI : L'Impératrice du dégoût
J QUAND 14 septembre au 9 octobre. 20 h 
;j OÙ Périscope 
J BILLETS . 25 $
□ TÉL.-529-2183 *
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« LE ClI) », AU TRIDENT

Jean-Sébastien Ouellette sous le glaive de l’absolu
■ (LK SOLKIL) —Mardi, au Tri­
dent, Jean-Sébastien Oueiiette et 
I)on iiodrijfue ne feront qu’un. 
Déjà qu’ils se ressemblent par 
un trait, ces deux- 
ià : ils sont bons J 

soldats. ' '

L’ot)Her\’ution décontenance le comé­
dien à prime alsird. il s’y rend quand 
nous proposons qu’il sert le théâtre 
comme le héros du Cid défend les va­
leurs et la tradition fétalales, c’est-à- 

dire d’une manière absolue.
Ix* Cid est son tniisième Wi­
le à la scc'ne. Qu’on l’ait rt*- 

quis p<tur la comédie, le 
drame ou la trajàidie, 
jjour jouer les jeunes 
premiers, le dément 
malheureux de Meur­
tre, l’amant Italien déco­

ratif Aii Marie l'tuU/r ou un 
Héranjîcr premier à la jn’an- 

deur pathétique dans Le roi se 
meurt, toujours Jean-Sé­

bastien Ouellette a ré- 
{Mindu à l’appel. S’il lui 
est arrivé de diverger 
de vues avec le met­
teur en scène, tou­
jours il a mis assez 
d’eau dans son vin 
[Kiur que le spectacle 
ne s’en res.sente.

Tant qu’à causer 
ressemblances, il 

avoue se rminnaître 
dans « le côté un peu re­
belle» du héros espa- 
miol, qui a existé au 

XL' siècle sous le 
nom de Kuy 

Diaz de Bivar. 
« Jeune, 

j’étais moi 
aussi impé­
tueux, lan- 

ce-t-il, mais 
on se calme à l’arrivée des enfants. »

Lui et sa conjointe, l’auteure dramati­
que Isalielle Hubert, en ont deux : Émi­
le (cinq ans) et .Marie (15 mois).

Cette priKluction du Cid marque 
l’entrée au Trident de son auteur, 
Pierre Corneille (l()i)(>-l(>h4), et du 
metteur en scène (ler\ ais Gaudreault, 
fondateur et animateur de toujours du 
Carrousel, réputée maison de théâtre 
jeunes publics où il a créé la plupart 
des pièces de sa conjointe Suzanne 
Lebeau, l’un de nos auteurs les plus 
joués dans le monde.

Par ailleurs, aussi célèbre que soit 
Le Cid, il faut remonter à la saison 
li).52-l!)53 pour en relever une produc­
tion professionnelle à Québec. Les Co­
médiens de Québec l’avaient alors 
montée au Palais .Montcalm. I^aul Hé­
bert était Rodrigue, Yolande Roy Chi- 
mène et Aline Caron l’Infante. On re­
marquait aussi en Don Sanehe, le rival 
de Rodrigue, un certain Roland Lepa­
ge, qui incarne cette fois Don Diègue, 
le père outragé du personnage-titre.

Contemporain de Molière, rival amer 
de Racine à la fin de sa vie. Corneille a 
notamment écrit huit comédies dont 
les plus connues mniUIllusion comi­
que et Le Menteur, deux tragi-comé­
dies {Le Cid en est une), 18 tragédies 
(les plus représentées, .Womrc et Cin- 
mt (1040), de même que Folyeucte 
(1042), datent de l’époque du Cid 
(lOJO)), et trois pièces à machines, 
l’une d’elles écrite en collaboration 
avec Molière, Psyché.

Le Cid lui a valu l’adulation sponta­
née de Paris... et bien des soucis. Cor­
neille aimait innover. Dans notre piè­
ce, il a pris des licences avec la règle 
des trois unités chère au classicisme.

.Non pas tant avec les unités de temps 
(l’action se déroule sur deux jours) et 
d’action qu’avec l’unité de lieu. On lui 
en a (ait reproche. L’.Académie fran­
çaise et des envieux, Scudérj’ au pre­
mier titre, ont attisé ce qu’on a appelé 
la « Querelle du Cid ». Quant aux accu­
sations de plagiat montées du concert 
d’injures, on les sait aujourd’hui sans 
fondement. Corneille n’a jamais caché

Aussi célèbre que soit 
la^ièce^l faut remonter 

àja saison ^952-1953 pour 
en relever une production 
professionnelle à Québec

ses sources : La Jeunesse du Cid, piè­
ce de Guilhem de Castro créée à Ma­
drid 18 ans avant Z,c Cid.

D’AMOUR ET D’HONNEUR
Le Cid est une histoire d’amour su­

blimé doublée — et c’est là le cœur de 
la pièce — du drame d’un amour as­
sombri par les conséquences tra0- 
ques d’un affront.

Pour une raison de différence de 
classes, l’Infante (Éva Daigle) cède le 
pas à son amie Chimène (Hélène Flo­
rent) dans l’amour de Rodrigue. C’est 
le bonheur pour ces deux-là, jusqu’à 
ce que le roi appelle le père de celui-ci. 
Don Diègue, plutôt que le père de cel­
le-là au poste de gouverneur du prin­
ce de Castille. Don Gomès (Michel 
Thériault) le prend de haut et donne 
un soufflet au vieux Don Diègue, qui

iffl jiCAi «i ■
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intime à Rodrigue de réparer son hon­
neur. Duel, mort de Don Gomès. .\u 
tour de Chimène de demander répara­
tion au roi...

La tradition féodale se modèle ici 
aux valeurs d’une société monarchi­
que du .X\1P siècle. À première lec­
ture, Jean-Sébastien Ouellette a eu 
une réaction compréhensible : ils 
avaient la mèche courte dans ce 
temps-là... L’honneur n’est plus ce 
qu’il était.

D’autre part, que l’amour de Rodri­
gue pour (Thimène, si entier et récipro­
que soit-il, survive à une épreuve aus­
si extrême commandait « qu’on regar­
de les choses d’une autre façon », s’est 
dit l’acteur. Il fallait investiguer le fa­
meux dilemme cornélien. Ce qu’il a fait 
dans sa tête et en atelier, avec l’équipe. 
Un vieil argument critique a dissipé 
une première couche de nuées : ce qui 
est en cause dans Z/CCà/, «ce n’est pas 
le combat entre l’honneur et l’amour, 
mais le combat entre l’amour de l’hon­
neur et l’honneur de l’amour».

Rodrigue pose les balises du drame 
dès le début, note le comédien. Le hé­
ros est au.x prises avec une terrible 
contradiction : s’il ne satisfait pas à 
l’honneur, il se rend indigne du cœur 
de Chimène. « D’une certaine manière, 
il lui dit : c’est parce que je t’aime que 
j’ai fait ça. À la fin du premier acte, sa 
décision est prise, il va vivre avec les 
conséquences de ses actes, exiger que 
Chimène le tue. Chimène vacille de­
vant la noblesse de Rodrigue dans 
l’adversité, ce qui les désunit les unit 
plus encore. Ils touchent à un absolu 
dans les sentiments. Leur situation 
est horrible, mais tellement grande 
que plus ils se sentent honorables, 
plus ils sont amoureux. »

Jean-Sébastien Ouellette a mémori­
sé son rôle en peu de temps. « Ça a été 
bien plus facile que Four hommes 
seulement » (la comédie qu’il a défen­
due cet été à la Roche à Veillon), dit-il. 
Musique de l’alexandrin et de la stan­
ce. Encore fallait-il se trouver un plan 
de campagne. « Je traverse le specta­
cle en faisant vieillir mon personnage, 
explique-t-il. Une fois que Rodrigue a 
résolu son conflit moral et tué le com­
te, il monte d’un cran en maturité. Et 
de même quand il met sa vie entre les 
mains de Chimène. Il finit la pièce en 
adulte. Plus il avance dans le tragique, 
plus il prend de la grandeur. »

L’acteur, lui, prend congé de Rodri­
gue exténué. Le metteur en scène 
l’avait prévenu, il allait devoir faire 
son deuil des repères du théâtre chro­
nologique et réaliste. «C’est très exi­
geant physiquement, l’émotion est tel­
lement vaste qu’il faut s’investir à 
fond, dit-il. Même si je n’ai pas de cas­
cades à faire, je dois m’échauffer. 
C’est plus large que vous comme ac­
tion, on est aux prises avec des senti­
ments absolus qu’il faut porter de fa­
çon absolue. »

SANS PLAINTES
Un peu comme l’observ'ateur sensible 

qui rentrerait d’Irak, Rodrigue sort de 
la pièce changé. L’acteur sera garant de 
cela pour peu qu’il s’abandonne à la lo­
gique des valeurs féodales à la source 
du comportement du Cid. Ça ne pose 
apparemment pas problème.

« Le texte est tellement directif... tout 
ce que le personnage vit, il le dit, lan­
ce Jean-Sébastien Ouellette. 'Toute pa­
role est action dans cette pièce, les 
personnages parlent pour qu’on com­
prenne ce qu’ils ressentent. »

Ceci dit, sa compréhension des exi­
gences de la tragédie classique s’est 
élargie au contact de Gervais Gau­
dreault. Spécialiste de la voix, celui-ci 
a vu d’entrée de jeu à l’accord des ins­
truments.

«Nous avons eu au printemps un 
premier atelier sur le texte et sa res­
piration. raconte le double de Rodri­
gue. Le but était de nous donner une 
bonne base pour que ça ne devienne 
pas une chanson, que ce soit le plus 
concret possible. Surtout sans plain­
tes parce que les larmes, c’est avant 
ou après, le tragique du Cid est trop 
intense pour en supporter, la sensible­
rie lui ferait perdre de sa grandeur. »

« Gervais a une solide expertise du 
phrasé, il est intransigeant sur le res­
pect des règles de l’écriture classique, 
ajoute-t-il. Le vers a 12 pièces, la césu­
re se fait au sixième, quand on respec­
te ça. le sens passe, l’émotion aussi. 
La technique est mise ici non pas au 
sennce de la recherche du naturel, 
mais de la vérité, entendu qu’on ne 
parle pas en vers dans la VTaie vie. Si 
on y met tnip d’effets émotifs, ça de­
vient de la soupe. Mais cela dit, c’est 
loin d’être monocorde. »

Yves .Amyot. Serge Bonin. Denise Ga­
gnon, Jacques Leblanc, Jean-Nicolas 
Marquis, Nicola-Frank V'achon et De­
nise Verville complètent la distribu­
tion. Michel Gauthier a conçu le décor. 
Catherine Higgins les costumes. Do­
minique Gagnon les éclairages. Sté­
phane Caron la musique, Emilie Cha- 
mard les maquillages et Dany Lessard 
les coiffures. L’assistance à la mise en 
scène est de Jean Bélanger.

► Vous voulez y aller?
J QUOI - Le Cid
J QUAND ' 14 septembre au 9 octobre. 

20 h
J OÙ : Trident
□ BILLETS ■ 33.50S
□ TtL. ; 643-8131
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EXPOSmONS
MUSEE MATIONAL des beaux-arts du QUÉBEC. 1. av 
Wolfe-Montcalm Rens 643-2150 ou 1-866-220-2150 
wwwmnbaqe.ca Mar au dim lOh à 17h (mer lOh à 
21 h) Fermé le lundi Entrée gratuit pour la (Collection du 
Musée Expositions temporaires adultes 10$. 65 ans et 
plus 9$. étudiants 5$. 12 à 16 ans 3$. moins de 12 ans 
gratuit Abonnés, gratuit. La collecbon «Rlopellt* 
-Québec, l'art d'une capitale coloniale*. «Tradition et 
modernité au Québec* Jean-Paul Lemieui* 
-Figuration et abstraction au Québec. 1940-1960*. 
■Quand l'arl imagine l'histoire*. Expositions tempo­
raires. Jusqu'au 26 septembre «Alain Paiement. Le 
monde en chantier* Jusqu'au 3 octobre. «Double jeu. 
Identité et culture* Jusqu'au 24 octobre «Mimi Parent 
et Jean Benoît. Surréalistes* Jusqu'au 28 novembre 
•Frottements. Objets et surtaces sonores*.

MUSÉE DE LA CIVILISATION. 85. rue Dalhousie (643- 
2158). Mardi au dim. de lOh à 17h Fermé le lundi. 
Entrée: 8$. 65 ans et plus. 7$. étudiants 17 ans et plus 
5$: 12 à 16 ans: 4$. 11 ans et moins et Amis du Musée 
gratuit Expositions permanentes. «Mémoires*. «Nous, 
les premières nations* «Le Temps des Québécois» 
Exposition virtuelle «Musées et millénaire* Jusqu'au 
12 décembre «Gilles Carie, un cinéaste de premier 
plan*. Jusqu'au 2 janvier 2005 «Astérix et les 
Romains*. Jusqu'au 20 février 2005 «Sang dessus 
dessous». Jusqu'au 10 avril 2005 «Sable*.

MUSÉE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE 2. côte de U 
Fabnque Rens.. 692-2843. Mardi au dim. de lOh à 17h 
Fermé les lundis. Entrée 5$. 65 ans et plus. 4$. étudi­
ants. 3$: 12 à 16 ans 2$: 11 ans et moins et Amis du 
Musée: gratuit. Expositions permanentes -Amérique 
Irancaisa*. l'aventure des francophones en Aménque 

Histoire des collections du séminaire de Québec* 
«La chapelle. Les couleurs et le rite*. «Joseph le pen­
sionnaire* (espace découverte). Jusqu'au 26 septem­
bre: «LUI - la mode au masculin*.

ART IMAG-ISLE. 3463, chemin Royal. Sainte-Famille, ile 
d'Orléans. Mar. au dim. de 11h à 18h. Tél.. 829-3850. 
«Un monde parallèle», suite d'acryliques sur toile de 
Jacques Lambert, expositions courantes, tableaux par 
Miriam Blair, Janet Read, Marleen Provencal, sculp­
tures des artistes africains SHONA; photographies en 
couleur de Arthur Plumpton

ATELIER DE LA MEZZANINE. 541. St-Vallier Est. 4e 
étage Tél.. 691-3690 Mer. au ven. de 12h à 16h30 
Jusqu'au 17 septembre: «Le visage, paysage de l'âme»
de Lucie Hébert

CENTRE D'ART MAISDN BLANCHETTE (Galerie du 
Tracel), 4187, côte du Cap-Rouge, Cap-Rouge. Tous les 
jours de 13h à 17h; ven. jusqu'à 21 h. Rens. 652-8363 
Jusqu'au 21 septembre exposition collective (tableaux 
et sculptures) des artistes de la galerie. Jusqu'au 16 sep­
tembre: œuvres des professeurs.

DES ARTS VISUELS DE L'UNIVERSITÉ LAVAL, Édifice la 
Fabrique. 255, bl. Charest E. Mer. au ven de 11h30 à 
16h30, sam. et dim. de 13h à 17h. 656-7631. Jusqu'au 
12 sept.: «Pour la suite des choses» par Dgino Cantin

DIANE LEFRANÇOIS, 1329, rue Maguire. Rens. 688- 
1456. Lun. au mer. et sam. 9h à 17h; Jeu. ven. 9h à21h: 
Dim. 12h30 à 16h30. Jusqu'au 19 septembre: huiles de
Jean-Paul Leduc

ENGRAMME. centre de produchon en estampe et en 
photographie, 510, Côte d'Abraham. Mer. au ven. 12h à 
17h. Sam. dim. 13h à 17h. Inf.: 529-0972. Jusqu'au 15 
septembre, résidence de Birgitta Volz. Du 11 septembre 
au 17 octobre: «Madame Gagnon et Monsieur Tremblay 
2004», Installation de Klauss Weiss

ESTHÉSIO ART CONTEMPORAIN. 191, rue Saint-Paul. 
Tél.: 692-7272. Mer. au dim. 12h à 17h. Jusqu'au 10 
octobre: «Équations Inconnues» par Brian Burke

LACERTE ART CONTEMPORAIN, 1, côte DInan. Lun. au 
ven. 9h à 17h, Sam. Dim. 13h à 17h. Tél.: 692-1566. Du 
12 septembre au 6 octobre, œuvres récentes de Andy 
Newman Vernissage demain de 14h à 17h.

LA CHAMBRE BLANCHE. 185. Chnstophe-Colomb Est 
Mar au dun 13h é 17h Rens 529-2715 Jusqu'au 10 
octobre «Créatures* résidence m situ de Marte-Claude 
Bouthillier

LA CLARTÉ-DIEU. 1535. chemin Sainte-Foy. bureau 50 
Inf 683-6825 Mer au sam 9h30 à 16h Jusqu au 18 
septembre «Silence* de Guy Lemieui

LINOA VERGE. 1049. avenue des Erables Jeu et ven 
12h à I7h. sam dim 13h â 17h Tél 525-8393 
Jusqu au 12 septembre «Ménagene terrestre», œuvres
de Denise Guay

LOUISE-CARRIER 33. rue Wolfe. Lévis Int 838-6001 
Mar mer jeu ven 11h à 17h Sam dim 13h â I7h 
Exposition permanente d'CBuvres d'artistes du grand 
Lévis Du 12 au 29 septembre œuvres recentes de 
Viviane Bazinet Vernissage demain à I3h30

MAISON MAGELLA-PARAOIS. 7970. Trait-Carré Est. 
Chartesbourg Info 623-1877 Mer au dim de 10h30à 
16h30 Jusqu'au 12 septembre «De chair et d'âme» par 
Jean Gaudet et «Intimité» de Diane Pomerieau

MATÉRIA. centre de diffusion en métiers d'art, 367. boul 
Charest Est. Mer au dim de 12h à 17h Inf 524-7337 
Jusqu'au 14 novembre «Une petite chose est une 
grande chose que l'on voit de loin» de la tapissière 
française Frédérique Petit Vernissage demain â 14h

REGART. centre d'artistes, 48, côte du Passage, Lévis 
Info 837-4099 Mar au sam de10hà17h Dim 13h à 
17h. Jusqu'au 26 septembre. «Habité/lnhabite» par 
Mélanie Poitrat. «La peinture s'est crucifiée croyante et 
s'est dispersée distante» par Véronique Savant

ROUJE, 228, rue Saint-Joseph Est Tél 688-4777 Mer 
au dim 12h à 17h Jusqu'au 15 septembre «Expo 
photo» par John Londono et Christian Lamontagne dans 
le cadre du «Festival de l'Indifférence» par Las 
Déclencheurs, centre de production et de diffusion en 
photo et vidéo engagées

VU. centre de diffusion et de production de la photogra­
phie. 550. côte d'Abraham Inf. 640-2585 Mer. au dim 
12h à 17h. Jusqu'au 10 octobre: «Somewhere on Time» 
par Gabriel Jones. «Becoming Balthus» par Valérie 
Lamontagne

BAGEL TRADITION'L CAFÉ, 1332, Av Maguire, Sillery 
Jusqu'au 26 septembre, œuvres de Céline Beaumont 
Info. 661-3645.

LUNETTERIE DU FAUBOURG, 718. rue St-Jean 
Jusqu'au 1er décembre «Bonbons d'abstraction», huiles 
de Jennifer Trembfay

ÉGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE. 400. rue Saint-Jean 
Les fins de semaine du 11 septembre à la mi-octobre
«MIchele Rigali, statuaire et ornemaniste, un artiste 
méconnu né au XIXe siècle»

BISTRO L'ANGÉLUS. 234. chemin du Roy (route 138), 
Deschambault. Jusqu'au 30 septembre. «Le pain et le 
vin» par Vérone. Info. 285-6979

ISSOUDUN. 259, rue Principale. Jusqu'au 19 septembre 
«Potiron et verrotene, une exposition â la campagne» par 
Claudie Gagnon et Pascal Robitallle Du jeudi au 
dimanche de 13h à 17h.

THEATRE

4 AUTEURS, UN SOIR par la Troupe de théâtre Trois pour 
Un. Quatre courtes pièces par quatre auteurs: «La peur 
des cou|)s» de Georges Courtellne; «Qui. je le vert» de 
Marc Simard-N.; «Le signe du cancer» de Robert Gurik: 
«L'amour est égoïste». Du mercredi au samedi à 20h au 
Petit Théâtre de Québec, 190. rue Dorchester, Québec. 
Entrée: 13$. Rés 999-8105

UN PLUS UN ÉGALE ZÉRO de Robert Gurik Suivi de 
«Une consultation ou les rôles inversés» de Jean 
Tardieu. Tous les vendredis et samedis du mois de sep­
tembre â 20h â la Maison de nos Aïeux. 3907, chemin 
Royal, Sainte-Famille, île d'Orléans. Entrée. 8$ Info: 
829-0330.

A SOIR, ON JOUE. De jeudi à samedi à 20h au Théâtre du 
Ganoué, 3805. route 204, Saint-Prosper de Beauce. Rés. 
(418) 594-6009 Pièce bénéfice au profit du Théâtre du 
Ganoué et des éditions du Mécène

LES VRAIS MÂLES de Marco Côté Avec Marco Côté, 
Pierre-Luc Léveillée et deux autres comédiens. Du jeudi 
au samedi à 20h30 au Théâtre d'été du Manoir du Lac

• A •»

ABONNEZ- 
(418) 529- PERISCOPE

Delage Entree 35$ (forfaits souper-théâtre disponibles) 
Res 848-7444 ou 1 800 463-2841 Jusqu'au 25 sept

CHOMAGE, écrit et jOué par Mario Pietle Michel Latond 
et Marc Perron Vendredi et samedi â 20h30 au Théâtre 
de rile d'Orléans. Saint-Pierre de IHe d'Orléans Entree 
35$ (forfaits souper-théâtre disponibles) Res 848- 
7444 ou 1 800 463-2841 Jusqu'au 25 septembre

SPECTACLESA/ARIETES

PARIS MOULIN ROUGE, revue musicale À 20h à 
rimpénal de Quebec. 240. rue Saint-Joseph Possibilité 
de souper-spectacle Rès 523-3131

FESTIVAL DES JOURNÉES D'AFRIQUE jusqu au 12 sep­
tembre Aujourd'hui sur le parvis de l'église Saini-Roch 
à 13h et 17h le groupe Flavia Cie, à 16h20 Opérabong, 
à 18h le groupe Los (üartos. â 21h Pierre-Michel 
Ménard Gratuit Info 640-4213

ELVIS STORY Du mercredi au samedi à 20h30 
Dimanche à 19h30 Au Capitole Rés 694-4444 ou 1 
800 261-9903 Jusqu'au 26 septembre

RUMBA CALIENTE cinq musiciens et le chanteur cubain 
Evelio Ferrera Torres A 16h, à la Base de plein-air de 
Sainte-Foy

PATRICK NORMAN. À 20h30 au Moulin du Portage. 
Rang St-François. Lotbinière. Entrée 38$ Rés. (418) 
796-3134.

HOMMAGE A LA BONNE CHANSON avec Daniel 
Drapeau, interprète, et Pierre-Antoine Rivard, pianiste À 
20h au Moulin Marcoux, Pont-Rouge Entrée 15$ Rés 
873-2149.

MATHIEU GAUDET À 20h à l'auditorium du Cégep 
Beauce-Appalaches. St-Georges Info 228-2455

CAFÉS/BARS/RESTAURANTS 
La Bastonade. 12 jeunes à capella. grivois, drôle, tradi­
tionnel Dès 13h, â l'occasion de la Fête du quartier 
Limoilou (la 3e Avenue est fermée) au bar le Bal du 
Lézard, 1CI49, 3e Avenue Info 529-3829, 524-0416 
Duo Virginie Hamel et Vincent Gagnon, saxophone et 
piano A 19h30 au Largo Resto-Club. 643, St-Joseph 
Est. Rés 529-3111
Marie-Josée Gagnon, pianiste. Au restaurant du Manoir 
Montmorency, Beauport
Bunka Busta, techno house. Au Cabaret Liquor Store. 
Place de la Cité.
Nathalie De Bourget À 20h à l'Express du Nord. 1250. 
avenue du Golf. #101, Val-Bélair. Tél.. 847-1112

MUSIQUE

FACULTÉ DE MUSIQUE DE LU. LAVAL Concert d'André 
Papillon, flûtiste et Maunce Laforest. pianiste À 20h à la 
salle Henri-Gagnon du pavillon Louis-Jacques-Casault. 
Entrée libre Au programme œuvres de François 
Devienne, Joachim Andersen, flobert Schumann et Paul- 
Agricole Génin

MESSE ESTIVALE A SAINT-DOMINIQUE Demain â 
10h30 Rosheen, musique celtique, Robert Patrick 
Girard, organiste. À l'église Saint-Dominique, 175, 
Grande-Ailée Ouest.

BERTHIER-SUR-MER. Messe des artistes à l'église 
Notre-Dame de l'Assomption, demain à 9h45 et 11h15 
Messe suivie d'un mini-concert par le groupe Hélios
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l
composé de François Guilbault, contrebassiste. Marie- 
Claude Parent, clarinettiste et Sylvain ThibautI, guitariste

MESSE DES ARTISTES Demain â 10h45 à la Chapelle 
historique Bon-Pasteur. 1080, de la Chevrotière Artistes 
invités Marie-Josee De Varennes. soprano, Mane-Josée 
Monssette, violon, Hélène Garon, piano Lectrice Irène 
Roy, professeur de théâtre â l'Université Laval

CONCERT INTIME Chansons classiques et extraits 
d'opéra avec Manon Lefrançois. mezzo-soprano. Megyv 
Perron-Maltais, violoniste et Pierre-Antoine Rivard, 
pianiste Demain à 14h â la Maison natale de Louis 
Fréchette. 4385. rue Saint-Laurent. Lévis Réserver au 
837-4174 Contribution volontaire

DANSE

PORT-Q-SWING. À 20h au centre d'art La Chapelle, 620. 
avenue Plante, Vanier Réservations 686-5032

CONFÉRENCES

LES GRANDS EXPLORATEURS. Ciné-conférence. 
«Nouvelle-Zélande, paradis du bout du monde*, un récit 
de voyage de Serge Oliero Sam 20h, dim 14h, au Grand 
Théâtre de Québec Rés 643-8131

LE CLUB VÉGA DE CAP-ROUGE Réunion de la section 
jeunesse du club Véga Au programme «Mystère d'É­
gypte» par Patrick Lambert, ciel du mois de septembre 
par Philippe Babin, chronique d'observation par Philippe 
Moussette À 10h au centre municipal de Cap-Rouge. 
4473 rue Saint-Félix. Entrée 3$ Info 654-1577.

ACTMTÉS SOCALES

CLUB IMPRÉVU, célibataires 30-45 ans. «6 â 10 danse 
rencontre» à la discothèque du resto-bar Le Mundial, 
965, route de l'Église, Ste-Foy Demain brunch-rencon­
tre à lOh au Mikes, 2960. boul Laurier Info 874-3724

CLUB PRIVILÈGE. Club social pour gens libres de 40 ans 
et plus A 18h30 souper-rencontre au restaurant 
L'Orchidée Royale, 5410, boul de la Rive Sud, suite 99, 
Lévis. Rés. oblig avant 14h Demain déjeuner-rencontre 
â 11h au Saint-Germain, 2750, chemin Ste-Foy (Plaza 
Laval) (réserver aujourd'hui avant 18h). Tél. 990-2002.

ASSOCIATION TÉMISCOUATAINE Danse de ligne et 
sociale à 20h30 â la salle communautaire du Village 
Huron, Bl. de la Rivière. Loretteville Disco Multi Danse

CLUB LE RENDEZ-VOUS. Soirée danse-rencontre. À 21h 
au 5237, boulevard Hamel, local 110. Rés 843-5441

A L’AFFICHE
AU CASINO DE MONTREAL
EN SOIRÉE 
JUSQU'AU 3 OCTOBRE

VIVA CASINO
PLUS DE 25 ARTISTES !
« Aucune bande sonore,
aucun trucage dans Viva Casino (...).»

La Presse

«Une revue musicale flamboyante!»
Journal de Montréal

SPECTACLE : 43 $ ET PLUS 
SOUPER-SPECTACLE : 69 $ ET PLUS

BILLETS* AU CASINO DE MONTRÉAL
ET SUR LE RÉSEAU ADMISSION AU (514) 790-1245

OU AU 1 800 3614595
GROUPES (514) 392-2749 (X11 888 883-8823 
FORFAITS HÉBERGEMENT : 1 888 898-7777. 
‘Moyennant les frais ide service

V.

JSEi
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MATINÉES 
JUSQU'AU 1“' OCTOBRE

LES CROONERS
LE CHARME DES ANNÉES 50!

MARDI AU VENDREDI À 13 H 30 15 $

Radio-Canada

l'AVIHTUK
Une eipefience

inoubliable!
UClirC ndrialrt et 4'éaaMan!

WWW jvreturdtdtK (J • Spectacle néknwika JO 
Déyusialun de pnxkA

«mnXWJbajRih
xa a IM dm UK Me»
«ntoueuii 4r/m>f>

DANSt SOCIALE avec musicalité Richard Poisson A 
2i)h45 au centre recie.xlit de Saint-Heiin de Levis (coût 
8$) Cours de danse en ligne â 20h Info 832-8075

CLUB DE L Age D or de DUBERGEH Soirée dansante 
animée pai Michel Hunt, â 20h au 2341. Dubeigei 
Entrée 6$ Info 688-9993 ou 627-2664

SOIRÉE DE DANSE. Pr,itique â t9h Soirée â 20h au 
sous-sol de l'église Sainte-Oitile Entrée 6$ Info Louise 
Labbé au 864-4442

CLUB Age O or de CHAUVEAU. Sonée dansante ave( 
orchestre, buffet À 20h â l'école Étincelle, 1400. rue 
Lucien. Sainte-Fov Info 872-7426 ou 872-1390

LES RIVERAINS DE BREAKEYVILLE (igt d'or). Soirée 
avec l'orchestre J.icques Laprise â l’Oh.U' â l'édihee les 
Bâtisseurs Goûter et prix de présence Info 832-0608

VERT L'AVENTURE PLEIN AIR. Samedi danse énergique 
au Maurice, 575, Grande-Allée Dimanche randonnée 
pédestre, sentier Louis Charles Audet. Les Éboulements 
Info 687-2396

SOIRÉE RENCONTRE pour les GENS SEULS de 40 â 60 
ans, samedi â 18 h, au Pub Le Gîte, 5155, boul Hamel, â 
Québec Buffet, animation et chansonnier Dimanche â 
11 h. déjeunei-rencontie au restaurant Royal 24, situé au 
5237. boul ILimel Club Amitié-Rencontres 872-0730

DÉJEUNER VEUFS Q VEUVES ET GENS LIBRES. 50 ans 
et plus. Demain A 10h30 au restaurant Casey's â Pl.ice 
Sainte-Foy Info 681-3169 ou 652-1247

DÉJEUNER RENCONTRE pour personnes seules tous les 
dimanches à lOh au Centre réciéatif de St-Henri. 120. 
Belleau Dim 19 sept épluchette de blé d'Inde et hol 
dogs au même endroit à 11 h Info (418)885-9134

CENTRE FEMMES D'AUJOURD'HUI, 2480. ch Sie-Foy 
Demain de 11h â 13h Café-Croissants Info 651-4280

LES CHEVALIERS DE COLOMB DE CHARNY. Demain dés 
9h déjeuner â la salle des Chevaliers de Colomb en haut 
de la bibliothèque de Charny. 2506, avenue du Viaduc 
Entrée 5$. 8 ans et moins gratuit Info 832-4733

DIVERS

FÊTE ANNUELLE DU VIEUX-LIMOILOU. Dîner cham 
pôtre, animations urbaines, jeux, performances del'école 
de cirque, musique, etc Info 641-6601 poste 3676 
Remis â demain en cas de pluie

MUSÉE NATIONAL DES BEAUX-ARTS OU QUÉBEC
Atelier de création pour tous «Trésors archéologiques 
imaginaires». A 13h. 14h et 15h, les samedis et 
dimanches de septembre Gratuit. Info 643-2150

LITERARY AND HISTORICAL SOCIETY OF QUEBEC. 
«Hommage â Leonard Cohen» (en anglais) â 20h30 au 
Morrin Center, 44. chaussée des Ecossais. Vieux- 
Québec. Entrée 7$/5$ Info. 694-9147

SYMPOSIUM AQUARELLE LAC-BEAUPORT du 10 au 12 
septembre Accueil Centre d'aventures Le Relais Sam 
et dim de 9h â 18h Info 576-0538

ÉGLISE ST MICHAEL ET ST MAHHEW. 1800. Chemin 
Saint-Louis «Le Thrift* de lOh â 13h À19h30 veillée de 
prière, de réflexion et de méditation sur Marie, Mère de 
Dieu. Info 527-4454 ou 527-3390

«MEURTRIERS ET VA NU-PIEDS» Circuit pédestre 
guidé, les samedis â 13h30 (12$) «Crlnrat et chitl 
menti», dans la ville de Québec du régime français â 
1900, les samedis à 21 h. coût. 16$. étudiants 12$ Rés 
La Cie des Six-Associés 692-3033 Jusqu'au 31 octobre

théâtre

R418) 522-7880 
I www.lesgrosbecs.qcca
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ARTS VISUELS SOLEIL

? Atelier
c

’ avec vue
Les toiles 

: de Patrick 
; Rodri^e 
; composent 

sa vision 
personnelle 
d’une ville 
inventée

Michkl Bois

(’olldhf/rat iitii Hjn'‘ci al V

■ L’événement de la semaine en 
arts visuels, c’est très certaine­
ment la vaste présentation des 
(euvres du peintre urbain l^trick 
Rodri^me. Voir la ville de (juébec 
sous un an0e nouveau.

« Entre deux mondes »

lEXPOSITION

Qu’il tMiit minimaliste, ahstrail, eoneeptuel, fltjuratit, 1 w- 
tisle visuel invite le spectateur à piontjer dans la réalité 
subjective de ses pt*rceptions. Si les œuvres tiennent de 
l’anecdote, vite elles seront oubliées. .Mais si elles se f<»nt 
pt?rs4innelles et consistantes, l’amateur d’art prendra plai­
sir à suivre l’évolution.

i'atrick Itodri^ue expose ses toiles depuis plus de 10 ans. 
Kemarqué à ses débuts pour ses illustrations de lieux de 
Québec présentés s<*us des antfit's de vue inhabitueis, voi­
re insolites, le peintre a connu un succès immédiat. .Mais 
étîalement, par la suite, ses petits moments d’errance. 
S’atdKKait-il d’œ*uvres de transition ? D’un travail alimen­
taire ’? Ou de contraintes d’un marché de l’art morib<»nd 
confinant le peintre à une imagerie facile, c<impiaisante du 
beau ? Allez savoir... Toujours est-il que depuis 1992, j’ai 
vu la maj<trité des expositions de ftodrifîuc. Ia*s plus belles 
comme les moins réussies. Or, malgré l’apparition conve­
nue et moins heureuse des paysages champêtres, la sensi­
bilité et la technique sont toujours demeurées impeccables. 
V«»ilà comment j’explique la fidélité du public depuis tout 
ce temps. Heureuse intuition, car l’artiste présente, ces 
jours-ci, plus de 25 tai)leaux résolument costauds. Du Ro­
drigue de lu première heure, quoi.

SE PAYER LA TRAITE
« l’our cette exposition, je me paie la traite ! » l’atrick Rte 

drigue est heureux. Très heureux, même. Sans aucune 
contrainte d’espace, ni thématique imposée, il expose ses 
toiles les plus personnelles. Et les plus intéressantes, s’il 
faut le souligner. En effet, sous te titre Ville duna tous 
ses états, cette exposition regroupe une large variété 
d’œuvres dont certaines de format monumental. Au me­
nu : un coup de pinceau assuré, des jeux de contrastes puis­
sants, un coloris lumineux sur des fonds obscurs. Et tou­
jours ce souci de la composition où textures, accidents et 
coulisses d’huile ond(*yantes dépassent plus que jamais les 
impératifs de l’anecdote. Cela dit, même si la poésie des 
toits tout autour de son atelier de Saint-Roch lui procure 
quotidiennement l’étincelle pour peindre, aujourd’hui, les 
toiles de l’artiste composent sa vision personnelle d’une 
ville inventée. De fait, en juxtaposant diverses devantures 
d’édifices photographiées ici et là, les pinceaux de Rodri­
gue ne connaissent pas de préférence et nous entraînent 
dans la reconstruction d’une ville nouvelle, sans repère au­
cun, composée de lieux communs logés au sein des souve­
nirs parfois Uûntains.

Né à tiuébec en 19(’)4, l^itrick Rodrigue s’est d’abord diri­
gé vers la communication graphique sous la supervision de 
Claude-A Simard (professeur en communication graphi­
que à l’Université Laval, mais surtout peintre paysagiste 
(le renom à travers le Canada) avant de bifurquer (lui aus­
si) vers le dessin et la peinture, mais cette fois au Ontario 
College of Arts, à Toronto. Cette formation comprenant une 
année d’études en dessin à El(»rence en Italie, son séjour à 
l’étranger a alors été rendu possible grâce à l’obtention 
d’une bourse de la Fondation Elizabeth (îreenshields, fon­
dation dédiée à rémergentt' du talent en arts visuels. Mis 
à part les malheureux paysagivs champêtres aux parterres 
trop fleuris, cette exposition est l’occasion pour le peintre 
d’entraîner notre (cîl dans les arabesques d’un escalier 
menant au-delà de nulle part, là où l’architecture devient 
de plus en plus abstraite. Comme si le peintre voulait ex­
traire les sucs d’une poésie aussi plaisante que déroutan­
te. On aime beaucoup ou pas du tout.

L.V VILLE I)/VNS TOUS SES ÉTATS, de Patrick Rodrigue, bibUothè- 
que Étienne-Parent, 3515, rue Clemenceau, arrondissement Beauport, 
jusqu au 25 septcrrdirc.

ODETTE DUCASSE
Je repeniti(/iie l’espace humain. Difficile de 
rester indifférent devant un titre pareil. Un ti­
tre non sans questionnement et conséquence. 
Mais Odette Ducasse sait mettre l’interlocuteur 
en confiance, l’ius encore lorsqu’elle parle de 
son rapport à la création. Et même si ses gravu­
res échappent la plupart du temps au propos, 
en l’écoutant, on comprend qu’il s’agit 
là de son vécu et d’une sorte de par­
cours autobiographique. Le par­
cours d’une femme qui a décidé 
de prendre le temps de vivre 
la poésie qui l’habite. Le 
temps de prendre position 
par rapport à sa qualité de 
vie et de la frustration de ne 
pas pouvoir s’exprimer au­
près de la s(HMété comme el­

le le désire. Le temps de pouvoir plonger dans 
l’aventure de la création en gravure. Exprimer 
le silence devant les choses immuables de la na­
ture, l’absence du temps dans un monde en per­
pétuel recommencement, voilà le propos de 1 ar­
tiste qui, par des jeux de textures délicieuses et 
délicates, l’ombre de personnages recroque­
villés sur eux-mêmes, et une multitude de petits 

signes d’écriture, revendi­
quent le droit à l’expression 
personnelle avant tout. Sans 
aucun doute, le meilleur de 
la création d’Odette Ducas­
se est à venir. M.B.
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<74ri4<i<
préserrt* %

THE LAMB LIES DOWN ON BROADWAY

AUTORISE PAR GENESIS ET PETER GABRIEL 
INCLUANT LES 1100 PROJECTIONS DE LA TOURNÉE ORIGINALE DE 1974

4 et 5 novembre 20

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca

Billetterie 643-8131 1 877 643-8131
Grand Theatre 

de Quebectfllfannîl

serge lama
^ en concert intime

AU CABARET DU CAPITOLE

13 QU 17 octobre

^pptémento/i^s

«i W Billets disponibles à la billetterie 
du Capitole de Québec ou 
dans le Réseau Billetech 
694-4444 ou 1 800 261-9903 
www.bllletecb.com

occordéonissi-
rros

GALERIE DU FAUBOURG DE 
LA BIBLIOTHÈQUE SAINT- 
.IE.VN-HAPTISTE,>u.‘igt(’au 15 sep 
terebre.

Mer ire

LE SOLEIL

k Les belles histoires 
des musées d'en haut...

et d'en bas
Au Musée de la civilisation

85, rue Dalhousie 
Vieux-Port

UNE EXPOSITION HYPERSYMPATHIQUE

Astérix et les Romains
Découvrez de magnifiques pièces archéologiques datant de 
l'empire romain, dans un décor inspiré de la bande dessinée.
Un* ««poiition du Riikrmuwum v»n Oudh*d*n d» L*id*n (Pays-Bas)

UN ATELIER D'ARTISTE'

Dessine-moi un héros!
Entrez dans l'atelier d'Uderzo et explorez le métier fascinant de 
bédéiste. Maniez le crayon et dessinez votre propre personnage! 
tes samedis, de 13h à ISh. et les dimanches, de WhSOi 12h30

Au Musée de l'Amérique française
2, côte de la Fabrique

^^ANcB!

nUN SPECTACLE POUR LA FAMILLE

Mister Wolfe et monsieur de Montcalm
par les Productions Épisodes
Une version historko-humoristique de la bataille de 1759 
sur les Plaines d’Abraham.
Un* collaboration d* Tassociation L*s Amis du Musé* d* la civilisation

Les dimanches, à 13h30eti 15h

UNE EXPOSITION QUI A DE LA TENUE

Lui* la mode au masculin
Jusqu'au 26 septembre
Posez votre regard sur trois siècles 
de traditions. Redingotes, hauts-de-forme, 
costumes particuliers, maillots amusants 
et accessoires recherchés vous attendent I
Une réalisation du Musée McCord d* Montréal, 
présentée avec l'appui généreux du Patrimoir>e 
canadien (Programme d'aide aux musées) 
et le support financier de la maison Simons.

MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

Québec!

http://www.grandtheatre.qc.ca
http://www.bllletecb.com

